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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance VI  2 

Situation en République démocratique du Congo 3 

Affaire Le Procureur c. Bosco Ntaganda — n° ICC-01/04-02/06  4 

Juge Robert Fremr, Président — Juge Kuniko Ozaki — Juge Chang-ho Chung 5 

Procès— salle d'audience n° 3 6 

Mercredi, 1er mars 2017  7 

(L'audience est ouverte en public à 9 h 47)  8 

M. L'HUISSIER : [09:47:19] Veuillez vous lever.  9 

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.  10 

Veuillez vous asseoir. 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:47:49] Bonjour à tous.  12 

Monsieur le greffier d'audience, veuillez appeler l'affaire, s'il vous plaît. 13 

M. LE GREFFIER : (interprétation) [09:47:59] Bonjour, Monsieur le Président. 14 

Il s'agit de la situation en République démocratique du Congo, en l'affaire Le 15 

Procureur c. Bosco Ntaganda, référence de l'affaire ICC-01/04-02/06.  16 

Nous sommes en audience publique. 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:48:21] Merci, Monsieur le 18 

greffier d'audience.  19 

J'invite les équipes à se présenter, je commence par l'Accusation. 20 

Mme SAMSON (interprétation) : [09:48:36] Bonjour, Monsieur le Président, Madame, 21 

Monsieur les juges. L'Accusation est représentée aujourd'hui par Mme Diane Luping, 22 

Mme Selam Yirgou, Mme Kristy Sim et moi-même, Nicole Samson. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:48:41] Je vous remercie 24 

Madame Samson. La Défense maintenant.  25 

Me BOURGON : [09:48:48] Bonjour, Monsieur le Président.  26 

Représentant Bosco Ntaganda qui est présent avec nous ce matin, Mlle Victoria 27 

Cichalewska, M. Josué Iglesias et moi-même, Stéphane Bourgon. Merci, Monsieur le 28 
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Président. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:49:00] Merci, Maître Bourgon. 2 

Et maintenant les représentants légaux des victimes. Veuillez vous présenter, s'il 3 

vous plaît. 4 

Mme PELLET : [09:49:09] Merci, Monsieur le Président. 5 

Les anciens enfants soldats sont représentés par Vony Rambolamanana et par moi-6 

même, Sarah Pellet, conseil au Bureau du conseil public pour les victimes.  7 

M. SUPRUN (interprétation) : [09:49:23] Bonjour, Monsieur le Président, Madame, 8 

Monsieur les juges. 9 

Les victimes des attaques sont représentées par moi-même, Dmytro Suprun, conseil 10 

au Bureau du conseil public pour les victimes. 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:49:34] Merci, Madame Pellet, 12 

et merci, Monsieur Suprun.  13 

Aujourd'hui, nous entamons la première de deux journées d'audience, nous sommes 14 

censés entendre aussi victimes participant à la procédure qui ont été autorisées en 15 

application de la Chambre... de la décision de la Chambre no 1780 à comparaître 16 

devant la Chambre et à présenter leur vues et préoccupations suite à une requête 17 

formulée par le représentant légal des victimes des attaques, Me Suprun.  18 

Avant de commencer la présentation de ces vues et préoccupations des victimes, de 19 

la première victime, je souhaite aborder quelques questions de procédure.  20 

Nous entendrons les vues et préoccupations de trois victimes aujourd'hui, et trois 21 

autres victimes demain. Et je m'attends à ce que Me Suprun nous fasse le point sur la 22 

situation s'agissant des trois témoins que... des victimes que nous entendrons 23 

demain.  24 

Toutes les victimes comparaissent par liaison vidéo. La Chambre entend siéger 25 

pendant trois volets d'audience aujourd'hui : de 10 heures à 11 heures, de 11 h 30 à 26 

midi 30, et de 14 heures à 15 heures. La... le premier volet d'audience a commencé à 27 

9 h 45 parce que nous avons besoin de plus de temps pour discuter de questions de 28 
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procédure.  1 

Je rappelle que la Chambre a octroyé des mesures spéciales en vertu de la 2 

règle 88 s'agissant de trois victimes, dont deux comparaîtront aujourd'hui.  3 

La Chambre a ordonné à Me Suprun de s'assurer que les passages à huis clos partiel 4 

soient limités et la troisième victime présentera ses vues et préoccupations et le fera 5 

en audience publique.  6 

S'agissant des modalités de présentation des vues et préoccupations des victimes, je 7 

rappelle que ces victimes ne sont pas ici pour témoigner. Par conséquent, elles ne 8 

prêteront pas serment et ne feront pas l'objet d'un contre-interrogatoire par les 9 

parties. Le représentant légal des victimes, Me Suprun, guidera les victimes dans la 10 

présentation de leurs vues et préoccupations. L'intervention des représentants 11 

légaux sera limitée à poser des questions pour faciliter la présentation des vues et 12 

préoccupations des victimes. Néanmoins, la Chambre encourage les représentants 13 

légaux à raconter leurs récits dans la mesure du possible. Il se peut que la Chambre 14 

ait des questions à poser aux victimes et les juges de la Chambre poseront des 15 

questions, si cela est nécessaire. Les parties ne seront pas autorisées à interroger les 16 

victimes mais ils seront éventuellement autorisés à demander des éclaircissements. 17 

Le cas échéant, la partie qui souhaite le faire devra nous le signaler à la fin de 18 

l'intervention des victimes et les requêtes doivent être formulées et adressées à la 19 

Chambre qui décidera si cela est nécessaire ; et, le cas échéant, invitera la victime à 20 

développer sa réponse ou sa présentation ou alors demandera au représentant légal 21 

d'obtenir un éclaircissement auprès de la victime.  22 

Enfin, je souhaite faire inscrire au compte rendu la décision rendue par la Chambre 23 

par courriel le 27 février 2017 concernant la production de versions moins expurgées 24 

des requêtes... des demandes ou des formulaires de participation des victimes 25 

autorisées à présenter leurs vues et préoccupations. La Défense a demandé que la 26 

production de ces documents par courriel le 27 février 2017, le représentant légal se 27 

sont opposés... s'est opposé à cette requête et l'Accusation n'a pas répondu à cela. La 28 
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Chambre rappelle qu'au paragraphe 51 de sa décision, écriture no 1780, elle a 1 

ordonné au représentant légal de fournir aux parties et au représentant légal pour les 2 

anciens enfants soldats des informations relatives à l'identité des victimes autorisées 3 

à présenter leurs vues et préoccupations, le 20 février 2017, et le jour même, fournir 4 

des déclarations et des versions moins expurgées des demandes de participation des 5 

victimes.  6 

En rappelant donc le dispositif de sa décision la Chambre a fait référence à la 7 

divulgation des formulaires de demande de participation liée aux victimes 8 

autorisées à présenter leurs vue et préoccupations. Et la Chambre précise que ces 9 

instructions concernent la production de versions moins expurgées des demandes de 10 

participation des victimes s'agissant de toutes les victimes comparaissant devant la 11 

Chambre.  12 

En conséquence, la Chambre a ordonné, le 27 février 2017, au représentant légal des 13 

victimes de fournir les formulaires pertinents aux parties ainsi qu'à la représentante 14 

légale des anciens enfants soldats.  15 

Nous allons à présent entendre les vues et préoccupations de la première victime, 16 

qui est la victime portant la référence a/01635/13.  17 

Monsieur le greffier d'audience... un instant, un instant. Je vois que Me Suprun est 18 

debout. Je vais lui donner la parole. Maître Suprun, allez-y. 19 

M. SUPRUN : [09:56:22] Merci, Monsieur le Président.  20 

Avant que la première victime ne commence sa présentation, j'ai une suggestion à 21 

faire à la Chambre, si cela convient à la Chambre et aux parties, puisque cette 22 

première victime est censée... est censée fournir un certain nombre de noms pendant 23 

sa présentation, et afin que la présentation de cette victime puisse être faite en 24 

audience publique, je suggère qu'avant la victime ne commence la présentation que... 25 

que je clarifie avec elle si elle entend mentionner certains noms pendant sa 26 

présentation. Si c'est le cas, je voudrais convenir avec les victimes sur la façon dont 27 

ces noms pourraient être mentionnés pendant l'audience publique. Si cela convient à 28 

ICC-01/04-02/06-T-198-Red-FRA WT  01-03-2017  4/64  EK  T



Procès (Audience publique) ICC-01/04-02/06 

01/03/2017  Page 5 

la Chambre. Merci. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:57:12] Très bien. Vous 2 

pourrez le signaler à la victime au début de la présentation des vues et 3 

préoccupations. Mais je voudrais faire l'observation suivante. Je souhaiterais 4 

souligner la différence entre un témoignage de victimes, lesquels seront entendus en 5 

avril, et la présentation des vues et préoccupations des victimes qui, à mon sens, 6 

devrait porter principalement... d'ailleurs comme le nom l'indique, le nom de cette 7 

procédure l'indique, il s'agit simplement de présenter les vues et préoccupations des 8 

victimes, ce qui, à mon sens, ne constitue pas un témoignage. Mais lors de cette 9 

présentation, des faits seront inéluctablement évoqués. Mais dans la mesure du 10 

possible, la présentation des vues et préoccupations devrait porter sur les vues et 11 

préoccupations de la victime, ce qui ne correspond à la définition classique d'un 12 

témoignage. Mais je comprends que lorsque la victime évoquera ses sentiments, les 13 

préjudices qu'elle a subis, elle évoquera probablement les sources de ces préjudices. 14 

Je prends note de votre intervention.  15 

Et nous invitons maintenant le greffier d'audience sur le terrain à faire entrer la 16 

première victime dans le prétoire sur le terrain. 17 

(La victime a/01635/13 est introduite dans la salle de vidéoconférence) 18 

(La victime s'exprimera en swahili)  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:00:35] Bonjour, Madame. 20 

Est-ce que vous m'entendez ? 21 

LA VICTIME a/01635/13 (interprétation) : [10:00:41] Oui, et je vous suis. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:00:52] Très bien, Madame. Au 23 

nom des juges les juges de cette Chambre, je vous souhaite la bienvenue. Vous êtes 24 

devant nous aujourd'hui parce que vous avez été autorisée à présenter vos vues et 25 

préoccupations en tant que victime dans l'affaire c. M. Bosco Ntaganda. Dans quelques 26 

instants, vous... votre représentant légal vous posera des questions. Il est ici avec 27 

nous dans le prétoire à La Haye et les juges de la Chambre pourraient aussi avoir des 28 
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questions à vous poser.  1 

Je vous demande donc de bien vouloir écouter attentivement les questions qui vous 2 

seront posées. Nous voulons que vous disiez la vérité et que vous nous parliez de ce 3 

que vous avez pu ressentir ou subir.  4 

Est-ce que vous comprenez cela, Madame ? 5 

LA VICTIME a/01635/13 (interprétation) : [10:01:45] Oui, je vous suis. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:02:00] Très bien. Madame, 7 

des mesures spéciales vous ont été octroyées pour vous permettre de présenter vos 8 

vues et préoccupations. Ces mesures font en sorte que votre identité ne sera pas 9 

révélée au public. Concrètement, cela signifie que le public ne peut pas voir votre 10 

visage aujourd'hui et que votre voix est déguisée, de sorte que le public ne puisse 11 

pas vous reconnaître. On vous appellera « Madame » et veillerons à ce que votre 12 

nom ou toute autre information susceptible de révéler le lieu où vous vous trouvez 13 

ou votre identité ne soit pas révélée au public.  14 

Par conséquent, je vous demande de ne pas révéler d'informations qui puissent vous 15 

identifier en audience à huis clos partiel. Est-ce que vous comprenez cela, Madame ? 16 

LA VICTIME a/01635/13 (interprétation) : [10:03:11] Oui, je vous suis. 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:03:15] Enfin, Madame, je dois 18 

vous faire part de quelques consignes. Il est important que vous parliez au 19 

microphone, que vous parliez clairement et que vous parliez lentement, et ce, afin de 20 

permettre aux interprètes de traduire tous vos propos. Si vous avez des questions, 21 

lors de la présentation de vos vues et préoccupations, n'hésitez surtout pas à nous le 22 

faire savoir ou à le signaler à votre représentant légal des victimes en levant la main 23 

et nous vous donnerons l'occasion de prendre la parole. Si vous ne pouvez pas bien 24 

nous entendre ou si vous avez besoin d'une pause, dites-le à la greffière qui se 25 

trouve avec vous. Est-ce que vous avez compris tout cela, Madame ? 26 

LA VICTIME a/01635/13 (interprétation) : [10:04:09] Oui. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:04:24] Très bien. Nous 28 
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pouvons maintenant commencer la présentation de vos vues et préoccupations. Et je 1 

donne la parole à M. Suprun.  2 

Nous sommes en audience publique, Maître Suprun. 3 

M. SUPRUN : [10:04:41] Merci, Monsieur le Président.  4 

QUESTIONS DES REPRESENTANTS LEGAUX 5 

PAR M. SUPRUN : [10:04:46]  6 

Q. [10:04:46] Bonjour, Madame.  7 

R. [10:04:52] Bonjour.  8 

Q. [10:04:54] Nous nous connaissons déjà, mais je vais donner mon nom pour le 9 

procès-verbal. Je m'appelle Dmytro Suprun et je représente les victimes des attaques 10 

contre la population civile qui participe dans ce procès contre Bosco Ntaganda.  11 

Vous avez été invitée, Madame, de comparaître devant... devant la Cour pénale 12 

internationale pour fournir aux juges et aux personnes qui sont dans la salle 13 

d'audience des éléments relatifs à votre propre expérience et celle de votre famille en 14 

pendant les événements entre la fin de 2002 et début de 2003 et pour parler sur le 15 

préjudice que vous-même et les membres de votre famille vous auriez subi suite à 16 

ces événements, et enfin sur l'impact que ces événements ont eu sur votre vie 17 

ultérieure.  18 

Est-ce que vous comprenez cela ? 19 

R. [10:05:54] J'ai compris. 20 

M. SUPRUN : [10:05:59] Monsieur le Président, est-ce que nous pouvons passer en 21 

audience à huis clos partiel pour les questions qui pourraient identifier les victimes. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:06:11] Oui, tout à fait. 23 

Monsieur le greffier d'audience, passons à huis clos partiel, s'il vous plaît. 24 

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 07) 25 

(Expurgé) 26 

(Expurgé) 27 

(Expurgé)  28 
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(Expurgé) 1 

(Passage en audience publique à 10 h 13) 2 

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:13:30] Nous sommes en audience publique, 3 

Monsieur le Président.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:13:33] Je vous remercie, 5 

Monsieur le greffier.  6 

Maître Suprun, veuillez poursuivre. 7 

M. SUPRUN : [10:13:39] 8 

Q. [10:13:39] Madame, maintenant je voudrais vous demander... je voudrais vous 9 

demander de raconter aux juges de la Cour tout ce qui vous est arrivée, à vous et à 10 

votre famille, entre la fin de 2002 et début de 2003, et je vous demande d'être le plus 11 

détaillée possible pour que tout le monde puisse comprendre tout ce qui s'est passé. 12 

R. [10:14:09] D'accord. 13 

Comme vous venez de le dire, je vais raconter les faits tels qu'ils se sont déroulés, 14 

mais vous me demandez de ne pas citer les noms. Mais s'agissant des ennemis, est-ce 15 

que je ne dois pas non plus les mentionner ? 16 

Q. [10:14:32] S'agissant de l'ennemi, vous pouvez donner les noms, pas de problème, 17 

Madame. 18 

R. [10:14:48] D'accord. 19 

Q. [10:14:57] Allez-y, Madame, vous pouvez commencer à parler. 20 

R. [10:15:02] Je vous remercie. 21 

Nous habitions, ma famille et moi, à Kilo-Mission, c'est-à-dire mon épouse (comme 22 

interprété) mes enfants, et moi-même. C'étaient des enfants qui sont nés dans une 23 

famille lendu ; quatre filles et un garçon, cinq enfants. Deux parmi eux, les filles, sont 24 

nées dans une famille nyali. La première, la plus âgée, était... habitait dans son foyer. 25 

À un certain moment, vers la fin du mois de novembre 2002, nous avons appris qu'il 26 

y avait des soldats qui allaient arriver en empruntant l'axe de Mongbwalu. Ils vont 27 
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entrer dans Mongbwalu. Et quand ils vont arriver à Mongbwalu, ces soldats vont 1 

exterminer tous les Lendu. Les noms de ces soldats ou le groupe de ces soldats 2 

étaient l'UPC. Ils s'appelaient également shika na mukono. Quand ils sont arrivés à 3 

Mongbwalu, ils ont commencé à dire qu'ils avaient déjà conquis tout le territoire et 4 

que ce dernier leur appartenait et que tous les Lendu doivent quitter ces lieux, sinon 5 

ils allaient être tous exterminés. Ces soldats disaient qu'ils ont des armes, des fusils 6 

que les Lendu n'ont pas. Ils ont des armes lourdes de type SMG, G2 (phon.), des 7 

lance-roquettes, et des armes appelées saba-saba. Avec ces armes, ils allaient 8 

exterminer tous les Lendu. Voilà pourquoi ils demandent à tous les Lendu de quitter 9 

le territoire. Aucun ne doit rester. Ce sont là les faits que nous avons appris dans tout 10 

le territoire de Kilo, où nous nous trouvions. Ils avaient déjà conquis Mongbwalu. 11 

Par la suite, ils sont arrivés à Kilo. Six kilomètres avant d'arriver à Kilo, ils ont 12 

commencé à tirer à l'aide des armes lourdes. Et nous, à Kilo-Mission, nous pouvions 13 

entendre ces crépitements. C'était vers 19 heures. Nous n'avons jamais entendu le 14 

bruit de telles armes, c'était la première fois, et tout le monde au village était étonné. 15 

Et moi-même, je me disais : « Les Lendu vont être tous exterminés. » Et même les 16 

enfants ici sont... les enfants que j'ai ici sont des Lendu, où est-ce que je vais les 17 

emmener. J'ai déjà divorcé d'avec leur père. Qu'est-ce que je veux faire après qu'ils 18 

aient exterminé tous les Lendu ? C'est ainsi que mon mari, de l'ethnie nyali, m'a 19 

dit : « Nous allons nous enfuir dans la brousse. Nous allons nous rendre dans mon 20 

village qui se trouve après Kilo-État, au bord de la route principale. Nous allons tout 21 

faire pour arriver à ce village. » Mais je lui ai demandé : « Comment est-ce que nous 22 

allons arriver là, la nuit est déjà tombée, nous avons tout laissé à la maison. » J'ai pris 23 

mon bébé âgé de sept mois, je l'ai mis sur le dos et nous avons tout laissé. J'ai même 24 

laissé tous les couverts, couvre-lit, et les lits, nous avons tout laissé. Même la 25 

population qui habitait dans ce village-là a tout laissé, puisqu'ils avaient peur des 26 

armes des éléments de l'UPC. Nous avons donc passé la nuit dans la brousse. Nous 27 

avons manqué du sel, nous nous couchions sur les feuilles de bananier.  28 
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Par la suite, le... en cette nuit-là, nous qui avons quitté, les hommes ont commencé à 1 

construire des huttes à l'aide des feuilles de bananier. C'est ainsi qu'il a commencé à 2 

pleuvoir. Je n'avais pas de maison, chez moi, j'avais laissé deux sacs de graines.  3 

Excusez-moi, Maître, je me suis trop allongée. Est-ce que je peux continuer avec mon 4 

récit ? 5 

Q. [10:21:21] Allez-y, Madame. 6 

R. [10:21:24] Maître, est-ce que vous me suivez ?  7 

Q. [10:21:27] Absolument. Vous pouvez continuer, vous faites très bien. Allez-y. 8 

R. [10:21:32] D'accord. D'accord.  9 

J'ai dit que j'avais laissé deux sacs de maïs chez moi à la maison, un demi-sac de 10 

haricots, tous ces sacs sont restés chez moi à la maison. J'avais préparé de la boisson 11 

traditionnelle, j'avais laissé ça dans un conteneur. J'avais également des paquets de 12 

cigarettes. Tout, tout a été laissé à la maison. Là où nous nous trouvions à la brousse, 13 

nous manquions de tout, et nous sommes restés là-bas pendant quatre jours. Nous 14 

avions peur. Et les Lendu avaient fui dans la forêt, ils étaient troublés. Il m'a dit... 15 

mon mari m'a dit : « Nous n'allons pas nous rendre du côté des Lendu, sinon ils vont 16 

tuer tous les enfants. » Mon mari était nyali, il habitait à Kilo-État, et nous sommes 17 

allés à Kilo-Mission. Les éléments de l'UPC disaient de suivre tous ceux qui se sont 18 

enfuis dans la brousse, de chercher où ils se cachaient. C'est ainsi que les gens ont 19 

quitté la brousse pour se rendre à Kilo-État. « Et tous ceux qui vont venir, nous, 20 

éléments de l'UPC nous allons les garder, nous allons protéger les Nyali mais nous 21 

allons exterminer tous les Lendu. » C'est ainsi qu'il fallait que les gens puissent 22 

quitter la brousse. « S'ils refusent de quitter la brousse, nous allons les poursuivre 23 

là-bas, avec nos armes et nous allons tous les exterminer. » Il faut leur dire que : « Je 24 

suis tel, fils ou fille de tel, vous me connaissez, vous connaissez la vallée où 25 

j'habitais. Il faut leur dire cela. Ce sont des gens que nous connaissons tous, il faut 26 

leur dire qu'ils doivent revenir, nous allons les protéger, nous n'allons pas les tuer. » 27 

C'est ainsi que j'ai quitté, j'étais en train de réfléchir sur ce qu'il venait de me dire. Et 28 

ICC-01/04-02/06-T-198-Red-FRA WT  01-03-2017  12/64  EK  T



Procès – Victime a/01635/13 (Audience publique) ICC-01/04-02/06 

01/03/2017  Page 13 

je me suis dit peut-être que ce serait mieux pour moi de suivre ce que ce monsieur 1 

m'a dit, que ces gens nous connaissent et nous les connaissons tous. Peut-être que ces 2 

gens vont protéger mes enfants. Ils vont les protéger en disant que ce sont leurs 3 

neveux. Donc, c'est les oncles qui les protègent. C'est ainsi que j'ai quitté l'endroit où 4 

je me trouvais pour me rendre jusqu'à Kilo-État. Et justement, quand nous sommes 5 

arrivés à Kilo-État, à la brousse où j'étais, il n'y avait pas... nous souffrions. Il n'y 6 

avait pas de sel, il n'y avait pas d'huile, il n'y avait pas de savon. Mais là où je suis 7 

arrivée, j'ai cherché du bois et je vendais cela pour avoir de l'argent pour acheter de 8 

l'huile, du savon et du sel. Ma vie de commerçante, je ne pouvais plus la continuer 9 

comme je le faisais à Mission. Quand ces gens sont arrivés à Kilo-État, ils n'y sont pas 10 

restés pendant longtemps. Ils se sont dit : « Peut-être qu'il faudrait qu'on se rende à 11 

Mission, peut-être qu'il y a des Lendu qui se cachent là-bas, qu'on puisse les attraper 12 

et incendier leurs maisons. Tous, sans discrimination, tous. » C'est ainsi qu'ils se sont 13 

rendus à la Mission. Ils ont commencé à incendier. Notre secteur commence par le 14 

contrebas, à partir de la route, là ils ont commencé à incendier toutes les maisons. 15 

D'abord, ils ont commencé à... à épargner les maisons des Hema, mais ils 16 

incendiaient toutes les maisons des Lendu, des Nyali et des gens des autres groupes 17 

ethniques. Nous sommes donc restés à Kilo-État pendant plusieurs mois. Et là, j'ai 18 

commencé mon travail. Il y avait une maison de Lendu.  19 

Nous devions rester là-bas, puisque les Lendu n'étaient pas autorisés de retourner 20 

ici. S'ils le font, nous allons les attraper, shika na mukono. Ils ont dit : « Restez dans 21 

leurs maisons, tout ce qui vous y trouvez, vous appartiendra. » C'est ainsi que je suis 22 

restée là et j'ai continué à faire mon petit commerce de boisson traditionnelle. Et 23 

pour mes enfants, je me suis dit je vais continuer à faire ce travail. J'ai donc 24 

commencé à... j'ai repris à vendre la boisson traditionnelle et des cigarettes. Ces 25 

soldats devraient venir acheter la boisson et ils auraient également besoin de fumer... 26 

d'acheter des cigarettes pour fumer. C'est ainsi que j'ai commencé à reconnaître 27 

certains parmi eux, je me disais : tel c'est tel, tel c'est l'enfant de tel, tel habitait dans 28 
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telle colline. Nous étions à Pokoco (phon.) et d'autres étaient dans une autre localité 1 

environnante. Ce sont des Hema. Le jour après, j'ai envoyé mes enfants, c'est-à-dire 2 

ma fille qui était âgée de 14 ans, je l'ai envoyée également avec ses autres frères que... 3 

d'autres enfants des voisins, que je ne vais pas citer les noms. Le plus âgé parmi les 4 

enfants que j'ai envoyés avait 17 ans. Je les ai envoyés quelque part. Ils ont fait 5 

longtemps, ils avaient peur des militaires. 6 

Les militaires... ce militaire avait plusieurs gardes du corps avec lui. Alors, il a dit... il 7 

a demandé à ce garde du corps d'aller arrêter cette fille, il a cité son nom. Il a dit : 8 

« Cette fille se trouvait à Bogoco (phon.) chez son oncle. » Et il a cité le nom de son 9 

oncle. « Attrapez cette fille et amenez-la ici auprès de moi. Elle sera ma femme. » Ses 10 

frères se sont opposés, ils ont dit que non, notre maman nous a envoyé acheter du 11 

pétrole et retourner à la maison.  12 

Et ce militaire a dit... vous voulez que je cite les noms ? 13 

Q. [10:30:22] Absolument, Madame, vous pouvez situer le nom de ce militaire. 14 

R. [10:30:28] D'accord. 15 

Il a dit : « Il s'agit de Maki. Maki a arrêté notre grande sœur, et il a dit ceci : " Notre 16 

grande sœur sera sa femme. » Il sera sa femme. Moi, j'ai posé la question : « De 17 

qu'elle Maki parlez-vous ? » Ils m'ont dit : « C'est Maki qui vivait dans la vallée, il 18 

avait l'habitude d'arriver chez nous pour acheter les avocats. Maki de Benza (phon.) 19 

de Jacques qui vivait dans la vallée. Moi, je dis : « C'est Maki qui a pris ma fille de 20 

14 ans ? » Une fille de 14 ans peut vivre avec un homme ? Elle n'avait même pas de 21 

seins. C'est Maki qui a fait cela ? Maki avait déjà changé son nom, il s'appelait 22 

désormais Maki Simba. J'ai pris mon bébé, je l'ai mis au dos, et je suis allée là. Je ne 23 

peux pas accepter que ma fille passe la nuit là-bas parce qu'elle n'a pas l'âge de se 24 

marier. Je vais aller récupérer ma fille.  25 

Mes enfants m'ont dit : « Maki a dit ceci, si vous arrivez ici, il va vous... il va tirer sur 26 

vous. Mais j'ai eu le sang-froid, je suis allée jusqu'au centre, et là j'ai trouvé mes 27 

beaux-frères du groupe ethnique nyali. Je leur ai dit... mes beaux-frères mont 28 
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dissuadée d'y aller. Mes beaux-frères m'ont dissuadé d'y aller, ils m'ont 1 

dit : « Calmez-vous, vous pouvez y aller peut-être demain. Mais pas aujourd'hui. » 2 

Moi, je n'avais pas de paix, moi j'ai dit que ma fille n'a que 14 ans, elle ne peut pas 3 

vivre avec un homme. Je suis retournée à la maison mais je n'ai pas pu fermer l'œil.  4 

À mon retour, le lendemain matin, Maki a donné l'ordre à ses éléments de ne pas 5 

laisser ma fille s'échapper. Elle est du groupe ethnique lendu, sa mère ne dira rien du 6 

tout. Bien que sa mère soit Hema, elle ne peut pas se marier à un Lendu. Je suis 7 

partie. Je suis arrivée là, ces gardes du corps étaient nombreux, et arrivée à ce camp, 8 

ces gardes du corps m'ont vu de loin, et ils me connaissaient déjà. Il y avait un des 9 

gardes du corps qui était le neveu de Maki. Il m'a vue de loin. Ces gardes du corps se 10 

sont approchés de moi et ils m'ont dit : « Madame, ne vous approchez pas. Maki que 11 

vous connaissiez n'est plus le même, il a changé. Il s'appelle désormais Maki Simba, 12 

c'est quelqu'un qui peut dévorer. Madame, calmez-vous. Peut-être que Maki va vous 13 

remettre de la dote. » Moi j'ai dit : « Non, ma fille elle est encore trop jeune, je ne 14 

peux pas accepter cela. » J'ai continué à fabriquer la boisson alcoolisée traditionnelle 15 

et ces éléments-là arrivaient pour acheter de l'alcool chez moi. Lorsque ces éléments 16 

ont attrapé ma fille, ma... ma fille âgée est allée se cacher chez les Nyali, chez son 17 

frère dont je ne vais pas citer le nom. Elle avait peur que Maki et ses éléments 18 

puissent les tuer, parce qu'ils étaient des Lendu.  19 

Ces éléments ont continué à arriver chez moi. Mais lorsqu'ils ont pris mon enfant, ils 20 

se sont rendu compte que mon mari était nyali, alors ils ont transformé mon enfant 21 

en esclave. On l'envoyait puiser de l'eau, on l'envoyait pour chercher du bois, pour la 22 

préparation de guduria. Guduria, c'est leur repas... c'est leur casserole. Moi... va 23 

chercher la caisse de munitions, et ils ont fait tout cela parce qu'ils savaient que moi, 24 

sa femme, j'étais hema. Et ils ont dit que c'est à cause de moi que mon mari fait cela. 25 

Mais ces éléments-là n'arrêtaient pas d'arriver chez moi. Les éléments de Maki Simba 26 

continuaient à arriver chez moi pour boire de l'alcool et acheter des cigarettes, et 27 

puis repartir. Et ils disaient que : « Nous allons exterminer les Lendu, nous allons les 28 
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attraper à la main. Nous irons dans la brousse du côté de Kobu, nous allons tirer et 1 

puis nous allons les attraper à la main. Et Simba va les exterminer. » Moi j'entendais 2 

lorsqu'ils disaient tout cela. Et moi, j'avais des enfants avec un Lendu. Ces gens 3 

continuaient à arriver chez moi et ils proféraient toujours ces menaces. Moi, je dis 4 

que même si vous continuez à nous menacer, et vous avez même kidnappé ma fille 5 

qui est encore trop jeune, depuis lors, moi, je ne dors plus. Et ceux qui ont commis 6 

ces actes, c'est des personnes que je connais.  7 

Et Maki n'est pas si mauvais, tout arrive à la fin. Et après avoir entendu cela, j'ai 8 

entendu dire que les Lendu avaient dit cela, ils étaient en groupe, eux aussi ils 9 

allaient venir récupérer le territoire de Kilo, Kilo où il y a des Nyali. Et les Nyali sont 10 

donc apparentés aux Lendu. Et les Nyali sont des Korovi (phon). Même si vous vous 11 

vantez, ça ne sert à rien. Quand les Lendu vont revenir, ma fille sera libérée et 12 

pourra revenir vers moi. Alors ils m'ont dit : « C'est ce que tu oses nous dire ? » Et ils 13 

ont dit : « Vous êtes Hema. Et pourquoi est-ce que vous protégez une fille lendu 14 

alors que vous êtes une Hema qui appartient à un territoire hema ? Pourquoi est-ce 15 

que vous êtes en train de protéger les Lendu ? Nous allons vous tuer. » m'ont-ils dit. 16 

Alors les soldats m'ont dit : « Madame, nous allons vous tuer. »  17 

Il y avait quelqu'un qui s'appelait... qui a pris un singe (phon.). Singe (phon.), c'est un 18 

couteau qui a deux tranchants. Ce... ce... ce soldat m'a dit il va me tuer, il va me 19 

poignarder avec ce couteau-là, avec ce poignard. Et il a pris ce poignard, il m'a... il 20 

me l'a enfoncé dans le ventre. Et la pointe de ce couteau est entrée en moi dans cette 21 

longueur-là, cette profondeur-là. Et même aujourd'hui, j'en porte la cicatrice. Et 22 

quand les Nyali voient ça, et ce sont des gens qui ont dit qu'ils venaient protéger les 23 

gens, mais comment se fait-il que les mêmes gens qui disaient venir protéger les gens 24 

commencent à tuer leurs propres concitoyens parce qu'ils sont mariés à des Nyali, à 25 

des étrangers ? Alors, ils ont dit qu'ils vont emmener les gens jusqu'au centre, mais 26 

après m'avoir poignardée, je saignais. Et alors il y a quelqu'un qui m'a dit : 27 

« Belle-sœur, calmez-vous. Toute misère arrive à sa fin. Parce que même si... puisque 28 
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l'enfant a déjà passé quelque temps avec Maki, vous, vous n'avez qu'à vous calmer. 1 

Quant à votre blessure, les Nyali vont vous donner des médicaments faits avec de 2 

l'herbe ; de l'herbe pour soigner cette blessure issue du coup de poignard. » Et après 3 

quelque temps, je me suis dit : « C'est vrai que ce malheur qui nous arrive et réel. » 4 

Et aujourd'hui, le sixième jour, je me suis dit... on... on m'a dit qu'il y avait beaucoup 5 

de gens qui étaient arrivés à Kilo, beaucoup de gens. Ils... alors, on a entendu qu'il y 6 

aura un groupe de Lendu qui va arriver dans la ville, ils vont passer par Nyangaray, 7 

et à ce moment-là, nous nous sommes dit que nous irons chercher la fille. Alors, on... 8 

on s'est dit, comme les gens avaient oublié, on a dit que les femmes... mes filles ont 9 

dit qu'elles vont se cacher, elles vont rester à la maison, elles ne vont pas se montrer.  10 

Alors, moi, j'avais vraiment peur. J'avais peur parce que j'étais déjà blessée, ils 11 

m'avaient déjà poignardée. Alors, j'ai dit à ma fille : « Tu ne peux pas rester ». J'ai 12 

donné des habits à ma fille. Et les choses... les choses s'étaient envenimées parce qu'il 13 

y avait la guerre avec les Lendu, et si cette guerre s'amplifiait, j'allais y perdre aussi 14 

ma vie. Alors, je suis restée là. Et l'enfant est allé pleurer en disant : « Qu'est-ce que je 15 

vais faire ? » Ils étaient allés avec mes enfants en suivant le chemin de Mongbwalu. 16 

Ils sont partis. Jusqu'à ce qu'ils sont arrivés à la route d'Oicha et ils sont arrivés à la 17 

zone d'Oicha. Ils ont continué à tuer les gens au cours de la route, ils ont emmené ma 18 

fille, ils ont... ils sont passés par d'autres villages, ils ont tué les gens appartenant à 19 

d'autres tribus. Parce que Maki Simba se vantait d'être opérateur. Et c'est comme ça 20 

qu'il se vantait. Il se vantait de cette manière-là, qu'il était opérateur. Et il 21 

disait : « Les Lendu ne peuvent pas se mesurer à nous. Parce que nous, les UPC, les 22 

membres de l'UPC, nous étions trop loin, nous pouvons nous battre même contre les 23 

armées européennes. » 24 

Alors, quand ils sont partis avec mes enfants, moi je me... je me sentais pas bien et 25 

j'avais beaucoup maigri parce que je ne savais pas quoi manger, et puis il y a le bébé 26 

qui allaitait déjà, mais je me demandais où sont mes enfants. Mes enfants où 27 

êtes-vous allés ? Je me posais la question pour savoir. Alors, à ce moment-là, Maki 28 
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Simba les amenait partout où ils allaient mener ces opérations et il disait à ses 1 

soldats, il parlait lingala à leur façon de Hema, ils disaient : « Il y a des femmes là où 2 

nous allons, nous devons prendre ces femmes et ces femmes appartiennent à tous les 3 

hommes. Faites de toutes ces femmes tout ce que vous voulez en tant que militaire. » 4 

C'est ce qu'il disait à ses soldats. Vous vous rendez compte, des filles comme ça, qui 5 

changeaient des hommes tous les jours et après avoir été violées, un autre va venir 6 

faire la même chose. C'est ça les instructions que Maki avait données à ses éléments. 7 

Ces gens échangeaient de fille. Mais la fille qui est... mais la fille qui était plus âgée 8 

avait été protégée. Elle, elle avait 17 ans parce que l'autre, il y a un soldat qui ne 9 

pouvait pas permettre que les autres la touche.  10 

Et les enfants sont allés là-bas, ils ont rencontré d'autres soldats, et là-bas, ils ont 11 

rencontré des soldats de quelqu'un qui s'appelait Jérôme. Ça, c'est ce que les enfants 12 

m'ont dit. Les enfants m'ont dit qu'ils ont rencontré les soldats appartenant au 13 

groupe de Jérôme.  14 

Et il y avait des problèmes entre les soldats, il y avait la guerre et mes enfants m'ont 15 

dit : « Nous ne devons pas rester ici, nous devrons trouver le moyen de nous 16 

évader. » Et il y a des gens qui leur avaient dit que s'ils arrivaient à s'évader, ils 17 

allaient arriver à Mabanga, et de Mabanga, ils peuvent arriver à Barrière jusqu'à ce 18 

qu'ils vont atteindre Bunia. Alors les enfants cherchaient les voies et moyens pour 19 

s'évader. Et ils ont pu partir de là et sont arrivés quelque part où ils ont trouvé des 20 

filles lendu qui vivaient dans la ville de Maki (phon.) et ses filles était déjà assez 21 

grandes. Il y en avait... il y en avait une qui avait cinq... cinq enfants hema. Et il y 22 

avait d'autres filles qui avaient également des enfants.  23 

Alors, ensemble, elles sont parties, ils ont continué leur route avec ces jeunes femmes 24 

jusqu'à ce qu'elles sont arrivées à Mabanga. Et arrivés à Mabanga, ils ont trouvé une 25 

communauté hema. Alors, ils... les Hema leur ont demandé : « D'où venez-vous ? » 26 

Alors la plus grande, elle était beaucoup plus grande, élancée, elle était aussi grande 27 

que moi, elle pouvait... ces gens ne savaient pas que ces enfants étaient Lendu. Parce 28 
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qu'ils savaient que... ils se disent que les Lendu sont de petite taille.  1 

Et la petite, la plus jeune qui avait 14 ans, a été... était vraiment mince. Elle était 2 

vraiment mince alors, ils ont pu traverser, ils ont pu échapper, donc, à ces ennemis 3 

grâce à cela. Mais il y avait une femme qui était de petite taille. Ils sont arrivés à 4 

Mabaka (phon.), et ils ont arrêté cette femme. On a dit : « Mais vous êtes Mulendu, 5 

Mulendu de la vallée, et vous êtes la... la mère de Malu (phon.), Malu (phon.) qui était 6 

de la vallée. » Alors, ils ont arrêté cette femme et ont menacé de la tuer. Alors que 7 

son fils était là à Mabanga, et son fils avait attendu ça. Alors, il a sursauté en 8 

disant : « Vous savez que moi, je suis Hema, comment est-ce que je peux tuer ma 9 

propre mère ? Parce qu'elle est Lendu. » Alors les combattants se sont saisis de cette 10 

femme. Alors, le jeune avait dit ce qui suit, que lui il allait se battre contre ces 11 

éléments-là. Et il y avait tout un groupe qui est venu pour arrêter ce garçon, ils l'ont 12 

arrêté, ils ont... ils l'ont menotté. Et ils l'ont menotté en utilisant... en utilisant une 13 

tige. 14 

Q. [10:52:47] Madame, je dois vous interrompre. Excusez-moi. Vous avez très bien 15 

fait jusqu'à maintenant. 16 

R. [10:52:54] (Intervention non interprétée). 17 

Q. [10:52:56] Je voudrais vous demander, est-ce que vous pouvez vous concentrer 18 

maintenant sur le fait quand est-ce que vous vous êtes retrouvés avec vos filles 19 

pendant... après cette période de leur absence, et ensuite de quelle façon... de quelle 20 

façon ces événements ont eu un impact sur vous-même et sur vos filles et de façon 21 

générale sur la vie de votre famille ? 22 

R. [10:53:22] Oui, merci. 23 

Concernant ma fille, elle avait quitté cette place-là quand la paix était intervenue. Et 24 

après, cette paix-là, ma fille avait beaucoup souffert. Elle avait mal au ventre. Elle 25 

avait beaucoup de douleurs au bas-ventre. Et chaque fois qu'elle arrivait à la période 26 

de sa menstruation, elle pouvait avoir deux menstruations par mois. Elle avait ses 27 

règles deux fois par mois. Et cela était très difficile pour elle. C'était tellement 28 
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difficile qu'elle devait se rendre à l'hôpital général de Bunia, afin d'y suivre des soins 1 

médicaux. Et c'est après cela qu'elle s'était... qu'elle était guérie.  2 

Est-ce que je peux continuer ? 3 

Q. [10:54:50] Absolument. Continuez, s'il vous plaît, concernant les conséquences des 4 

événements pour votre fille, pour vous même aussi, il faudra que vous parliez un 5 

peu sur les conséquences de long terme après la fin de la guerre. 6 

R. [10:55:17] Merci.  7 

La souffrance qu'avait connue ma fille était due au fait qu'elle avait été violée tant et 8 

tant de fois par les éléments de l'UPC. C'est ainsi qu'elle avait été infectée, elle avait 9 

des microbes. Elle en avait beaucoup souffert. Et moi,... et moi, mon sang avait été 10 

versé parce que je devais suivre de près ce qui était arrivé à ma fille. Mais après, ma 11 

fille a eu ce soulagement, après les soins médicaux.  12 

Est-ce que je dois parler de moi... continuer à parler de moi ou parler de cette 13 

fille-là ? 14 

Q. [10:56:08] D'abord, Madame, je voudrais vous demander si les événements que 15 

votre fille a subi a eu un impact sur votre fille sur le plan psychologique. Et 16 

deuxième question, je voudrais que vous parliez de vous-même, de vos sentiments, 17 

de votre réaction lorsque vous avez appris toutes ces choses qui se sont passées avec 18 

votre fille. 19 

R. [10:56:45] Oui. Ma fille... ma fille a beaucoup souffert à cause de toutes ces 20 

mauvaises choses qui se sont passées pour elle. Après la guerre, la santé mentale de 21 

ma fille ne tenait pas la route. Et quand ils sont rentrés, ils ont vu qu'il y avait 22 

beaucoup de gens du village qui étaient revenus.  23 

Sa souffrance est... était... était une souffrance très profonde parce qu'elle avait été 24 

bouleversée par le fait d'avoir vu des gens qui perdaient leur vie, il y a beaucoup de 25 

morts qui ont été commis dedans la communauté. Et elle pensait que de... des gens 26 

allaient venir et poser des questions sur nous, parce qu'il y avait beaucoup de guerre. 27 

Et les gens posaient beaucoup de questions à ma fille sur Simba Maki. La grande 28 
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était à Modale (phon.), vous voyez, on peut voir... ma fille pouvait voir des gens 1 

passer et commencer à taquiner ces gens, elle insultait les gens. Tout cela parce 2 

qu'elle avait connu beaucoup de souffrance, des souffrances qui l'ont bouleversée 3 

mentalement et psychologiquement. Et tout ce qu'elle avait vu avait des 4 

répercussions sur elle. 5 

Q. [10:59:18] Madame, est-ce que vous pouvez dire à la Cour si votre fille qui était 6 

victime des violences sexuelles éprouve toujours des difficultés psychologiques ou 7 

émotionnelles ? 8 

R. [10:59:28] Ces événements n'ont pas beaucoup... ne l'ont pas tellement 9 

bouleversée, après un certain moment, elle est allée dans un groupe de 10 

charismatique où elle priait. Grâce à la prière, il y a eu un grand changement 11 

psychologique en elle. Jusqu'à présent, elle se porte bien. 12 

Q. [11:00:33] Madame, vous en tant que victime de la guerre en Ituri, qu'est-ce que 13 

vous attendez de la Cour pénale internationale à l'issue de ce procès contre Bosco 14 

Ntaganda ? 15 

R. [11:00:48] Personnellement, j'ai beaucoup perdu. J'ai beaucoup perdu. Mon sang a 16 

été versé, et j'ai souffert psychologiquement à cause de Maki Simba. 17 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [11:01:45] Excusez, la qualité du son n'est 18 

pas du tout bonne. 19 

M. SUPRUN : [11:01:52] Il y a un problème de transmission parce que l'image est 20 

maintenant bloquée et je pense que le son ne passe pas non plus. 21 

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d'audience) 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:02:37] Bien. J'espère que le 23 

problème sera très vite résolu. Il me semble que c'est votre toute dernière question, 24 

Maître Suprun ? 25 

M. SUPRUN : [11:02:50] Absolument, Monsieur le Président. J'aurais juste besoin de 26 

poser une dernière question à la victime et j'en aurai terminé. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:03:01] Très bien.  28 
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Donnez-nous un instant. Nous allons faire en sorte que le problème soit résolu. Je 1 

vois que le greffier d'audience essaie d'établir la liaison avec le terrain. 2 

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d'audience)  3 

Il semble que nous avons besoin de plus de temps pour résoudre ce problème.  4 

Nous allons, par conséquent, observer une pause de 30 minutes, et nous finirons 5 

juste après la pause. Donc, nous reprendrons à 11 h 30 ... 11 h 35 (se corrige 6 

l'interprète). 7 

M. L'HUISSIER : [11:04:28] Veuillez vous lever. 8 

(L'audience est suspendue à 11 h 04)  9 

(L'audience est reprise en public à 11 h 36) 10 

M. L'HUISSIER : [11:36:31] Veuillez vous lever.  11 

Veuillez vous asseoir.  12 

(La victime a/01635/13 est présente dans la salle de vidéoconférence) 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:36:54] Madame Samson. 14 

Mme SAMSON (interprétation) : [11:36:57] Merci, Monsieur le Président. Je souhaite 15 

mentionner que M. Iverson a rejoint l'équipe de l'Accusation aux fins du compte 16 

rendu. 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:37:06] Merci, Madame 18 

Samson.  19 

Nous allons maintenant poursuivre la présentation des vues et préoccupations de la 20 

victime.  21 

Madame, nous avons encore quelques questions à vous poser.  22 

Maître Suprun, nous sommes en audience publique, par conséquent, veuillez 23 

continuer. 24 

M. SUPRUN : [11:37:40] Merci, Monsieur le Président. 25 

Q. [11:37:43] Madame, je voudrais vous poser une question de clarification. Pendant 26 

votre présentation, vous avez parlé de votre fille de 14 ans et à un certain moment, 27 

vous avez parlé également d'une fille de 17 ans. Est-ce que vous pouvez dire qui est 28 
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cette fille, sans donner le nom, puisque nous sommes en audience publique ? 1 

R. [11:38:17] S'il vous plaît ?  2 

Q. [11:38:21] Je reprends ma question : pendant votre présentation, vous avez parlé 3 

principalement de votre fille de 14 ans ; ensuite à un certain moment, vous avez 4 

parlé d'une fille de 17 ans, est-ce vous pouvez dire qui est cette fille — sans donner le 5 

nom ?  6 

R. [11:38:50] La fille de 17 ans, la fille… la… c'était... la fille de 17 ans était la grande 7 

sœur de celle 14 ans. Toutes les deux étaient mes filles. 8 

Q. [11:39:13] Et cette fille de 17 ans, est-ce qu'elle aussi a été enlevée par les soldats 9 

de l'UPC ? 10 

R. [11:39:21] Oui. Lorsqu'elle devait voyager, les Balendu qui devaient aller à Kilo 11 

les… comme les Lendu devaient aller vers Kilo, elles ont été capturées, jusqu'à leur 12 

retour... et elles sont revenues toutes les deux. 13 

Q. [11:40:09] Madame, est-ce que vous vous souvenez en quel mois et en quelle 14 

année vos deux filles ont été enlevées ?  15 

R. [11:40:28] Ces deux filles ont été capturées en 2003, c'était au mois de février ou de 16 

mars. 17 

Q. [11:41:09] Madame, est-ce que vous vous souvenez combien de temps est-ce que 18 

vos deux filles ont été séparées de vous ? 19 

R. [11:41:18] À propos du temps... S'il vous plaît, voudriez-vous poser encore une 20 

fois cette question ? 21 

Q. [11:41:51] Ma question est la suivante…  22 

R. [11:41:55] (Inaudible).  23 

Q. [11:41:57] Ma question est la suivante : est-ce que vous souvenez combien de 24 

temps vos deux filles ont été absentes de… de leur village, de vous, après leur 25 

enlèvement par les soldats de l'UPC ? 26 

R. [11:42:32] Elles ont fait très longtemps. Elles ont fait presque toute une année, 27 

voire même plus. 28 
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Q. [11:42:54] Madame, juste avant la pause vous... vous parliez de ce que vous 1 

attendez de la Cour pénale internationale à l'issue de ce procès contre 2 

Bosco Ntaganda, mais vous avez été coupée. Est-ce que vous pouvez reprendre 3 

votre réponse, s'il vous plaît ? 4 

R. [11:43:26] D'accord. 5 

Voici comment les choses se passent : si quelqu'un te fait du mal, il faut considérer ce 6 

mal, et si cette personne qui vous a causé du tort et que vous accusiez cette personne, 7 

cette personne doit être condamnée. Qu'est-ce que c'est qu'une condamnation ? 8 

Lorsque vous avez commis un crime contre quelqu'un, jusqu'à le blesser et faire 9 

couler son sang, il doit vous présenter devant la Cour, vous devez payer cette 10 

personne envers laquelle vous avez... vous avez commis un crime. C'est ainsi. 11 

Q. [11:44:27] Merci, Madame. 12 

M. SUPRUN : [11:44:29] Monsieur le Président, je vais juste, pour ma dernière 13 

question, je voudrais que les noms des filles du témoin de la victime soient mis dans 14 

le procès-verbal et pour cela je voudrais qu'on passe en audience à huis clos partiel. 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:44:47] Très bien. Monsieur le 16 

greffier d'audience, passons à huis clos partiel, je vous prie. 17 

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 45) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 

(Expurgé) 26 

(Expurgé) 27 

(Expurgé). 28 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Passage en audience publique à 11 h 46) 5 

M. LE GREFFIER (interprétation) : [11:46:36] Nous sommes en audience publique, 6 

Monsieur le Président. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:46:41] Très bien, Monsieur le 8 

greffier d'audience, merci. 9 

Madame, j'ai deux questions supplémentaires à vous poser.  10 

Q. [11:46:52] La première est la suivante : vous avez décrit un conflit armé entre les 11 

Hema et les Lendu dans votre région. À votre avis, quelle était la source ou la raison 12 

de cette animosité entre les Lendu et les Hema ? 13 

R. [11:47:30] Je vous en prie, je ne peux pas savoir parce que... je ne peux pas savoir 14 

pourquoi il y a eu cette guerre ethnique entre les Lendu et les Hema. Cette guerre a 15 

commencé au niveau le plus supérieur. Ça a commencé il y a très longtemps. Nous 16 

ne pouvons pas connaître la raison. Nous, nous sommes des habitants de Kilo, nous 17 

entendions parler des Balendu et des Hema qui se battaient entre eux pour des 18 

concessions ou bien pour des vaches des Hema. Cela parce que les vaches des Hema 19 

abîmaient les produits agricoles des Lendu. Et nous étions là lorsque les Hema ont 20 

commencé la guerre. Et cette guerre a continué jusqu'à Mongbwalu. Et nous nous 21 

sommes dit : « Mais cette affaire va nous atteindre. » Nous, nous sommes nés au 22 

Nord chez les Nyali. Notre père a grandi chez les Nyali Kilo. Et ils ont dit que les 23 

Hema vont aller chez eux et que les Lendu vont aller également chez eux. Mais 24 

quand il y a eu cette séparation, ils ont pris deux parties, qui ont séparé... qui ont 25 

considéré… qui ont fait que les Lendu et les Nyali étaient les mêmes et qu'ils 26 

s'appelaient des Korovi (phon.). Ainsi, même si les Bahema... ainsi, les Bahema 27 

disaient que tous les Nyali devaient quitter. Ainsi lorsqu'ils commençaient leur 28 
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guerre, les vaches qui avaient abîmé les produits agricoles des Lendu, ils n'ont pas 1 

voulu arranger la situation pacifiquement. Nous, on ne sait pas pourquoi ils ont 2 

préféré la guerre. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:50:33] Merci, Madame. Et ma 4 

dernière question est la suivante. 5 

Q. [11:50:39] A l'heure actuelle, est-ce que vous constatez qu'il existe encore des 6 

tensions entre les Hema et les Lendu, ou alors est-ce que, selon vous, la 7 

réconciliation a été couronnée de succès ? 8 

R. [11:51:00] Telle que je vois la situation, les Lendu et les Hema se sont réconciliés, 9 

ils vivent comme des frères tel que c'était la situation avant. En fait, la raison pour 10 

laquelle il y avait eu des conflits, c'est la guerre… c'est les vaches des Hema, c'est à 11 

cause de ces vaches, mais pour le moment, ils se sont réconciliés. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:52:01] Merci beaucoup, 13 

Madame. Cela met fin à la présentation… Maître Bourgon, pardon, allez-y.  14 

Me BOURGON (interprétation) : [11:52:10] Merci, Monsieur le Président.  15 

Conformément aux lignes directrices de la Chambre, page 4, lignes 14 à 18, je tiens à 16 

demander l'assistance de la Chambre pour obtenir certaines clarifications de la part 17 

du témoin. Je ne sais pas si je dois le faire lorsque le témoin peut entendre la 18 

question ou alors peut-être souhaitez-vous d'abord entendre la question et la lui 19 

soumettre par la suite. Je souhaitais juste clarifier quelle est la procédure idoine. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:52:51] Comme nous l'avons 21 

déterminé, il incombe à la Chambre de décider si ces clarifications sont nécessaires. 22 

Donc, veuillez poursuivre et nous déciderons ensuite. 23 

Me BOURGON : [11:53:06] Merci, Monsieur le Président.  24 

La première question que je tiens à éclaircir auprès du témoin est la suivante : dans 25 

son formulaire de participation en tant que victime, elle indique que les événements 26 

ont eu lieu au mois de février 2003. Alors que le témoignage qu'elle a fait ce matin 27 

semble avoir eu lieu au mois de novembre 2002. Donc je souhaite, eh bien, préciser 28 
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ou obtenir des précisions quant à la situation réelle. Est-ce qu'elle a dû quitter son 1 

village en 2002, comme elle l'a décrit aujourd'hui, ou alors est-ce que ce qu'elle a dit 2 

dans ce formulaire de participation en tant que victime, à savoir que c'était en 3 

2003, est la version exacte. Il me semble que cela est important pour bien 4 

comprendre cette déposition. 5 

La deuxième question que je souhaite soulever et sur laquelle je souhaite obtenir des 6 

éclaircissements est la suivante : le témoin a fait référence en page 14, lignes 22 à 25, 7 

à la manière dont elle et sa famille ont quitté Kilo, et je souhaiterais savoir si cela… 8 

enfin, d'après ce que j'ai comprimé, je n'en suis pas certain, elle et sa famille auraient 9 

quitté Kilo avant que les soldats n'arrivent. Et il me semble que cela est important 10 

pour mieux cerner ce qu'a vécu la victime. 11 

Troisième question sur laquelle je souhaite des éclaircissements, eh bien, il s'agit de 12 

l'âge, de l'âge de ses deux filles. Selon le formulaire de participation en tant que 13 

victime, les âges étaient respectivement, sans mentionner leurs noms, la plus âgée 14 

aurait eu 14 ans et la plus jeune, 12 ans. Nous avons entendu aujourd'hui que la fille 15 

ainée avait 17 ans et que la plus jeune avait 14 ans. Donc, je souhaiterais savoir quels 16 

sont les âges exacts : ceux que l'on retrouve dans le formulaire ou ceux qui nous ont 17 

été fournis aujourd'hui. 18 

Finalement, Monsieur le Président, dernière question que je tiens à soulever... Non, 19 

je pense que je vais en rester là pour le moment, Monsieur le Président.  20 

Toutefois, je tiens à m'adresser à la Chambre afin de faire des observations à la 21 

Chambre à propos des vues et préoccupations du témoin. 22 

Merci, Monsieur le Président. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:56:01] Parfait. 24 

Je puis vous dire que ces trois questions, les trois questions que vous venez 25 

d'évoquer, eh bien, me semblent tout à fait appropriées et peuvent faire l'objet 26 

d'éclaircissements complémentaires. 27 

Q. [11:56:27] Madame le témoin, avez-vous bien entendu ce que Me Bourgon, qui 28 
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représente la Défense, vient de demander en ce qui concerne des éclaircissements 1 

supplémentaires ? Avez-vous bien entendu cela ? 2 

R. [11:56:50] Oui. J'ai compris. 3 

Q. [11:56:53] Je vais donc répéter ses remarques. 4 

Premièrement, en ce qui concerne les événements que vous avez décrits dans votre 5 

présentation d'aujourd'hui ainsi que dans le formulaire de participation en tant que 6 

victime, eh bien, il y a des divergences en ce qui concerne les dates auxquelles ces 7 

événements auraient eu lieu. Dans le formulaire de participation, on mentionne le 8 

mois de février 2003, alors que ce matin, vous avez indiqué le mois de 9 

novembre 2002. Pourriez-vous nous expliquer cette divergence ? 10 

R. [11:57:48] Je vous remercie.  11 

J'ai dit que j'ai quitté Kilo-Mission en novembre 2002, et après Kilo-Mission, nous 12 

sommes allés dans la brousse, jusqu'à Kilo-État en 2002, c'est au mois de novembre. 13 

Quand je dis ça, c'est-à-dire que le mois pendant lequel mes filles sont parties... 14 

Puis-je continuer ?  15 

Q. [11:58:53] Allez-y, je m'excuse de vous avoir interrompue.  16 

R. [11:58:59] D'accord.  17 

Le mois de novembre 2002 dont je parle, c'était au moment où nous avons quitté 18 

notre village de Kilo-Mission en allant vers la brousse. Et lorsque nous avons quitté 19 

la brousse jusqu'à Kilo-État, c'est en novembre 2002. Alors, quand il s'agit du départ 20 

de mes filles, c'est en 2003 qu'elles ont été enlevées. C'était entre le mois de février et 21 

le mois de mars, je ne me souviens pas très exactement suite aux événements de la 22 

guerre. C'est en 2003 qu'il y a eu enlèvement et c'est en 2002 que nous avons quitté 23 

notre village Kilo-Mission. On se comprend bien ? 24 

Q. [12:00:09] Très bien. Deuxième question maintenant, Madame. 25 

Lorsque vous avez quitté Kilo, est-ce que c'était avant ou après l'arrivée des soldats ? 26 

R. [12:00:44] D'accord.  27 

Nous avons quitté Kilo-Mission pour nous rendre dans la brousse lorsque les 28 
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éléments s'étaient déjà rapprochés de Kilo, ils étaient à 7 kilomètres de Kilo. Ils 1 

étaient du côté de Bakonde et c'est là où ils ont tiré et c'est… ce sont ces bruits des 2 

armes qui nous ont fait fuir, lorsque ces éléments s'étaient déjà rapprochés de Kilo. 3 

C'est à ce moment-là que nous avons quitté, et après juste notre départ ils sont entrés 4 

dans Kilo. Ils avaient des véhicules, ils ont tiré à partir de véhicules et directement ils 5 

sont entrés dans Kilo. Ils sont entrés dans Kilo-Mission. 6 

Q. [12:01:45] Merci.  7 

La dernière question est la suivante : le conseil de la Défense souhaiterait obtenir un 8 

éclaircissement s'agissant de la divergence concernant votre déclaration ou votre 9 

formulaire de demande de participation en tant que... en tant que victime et ce que 10 

vous avez dit aujourd'hui. Vos filles, à l'époque où elles ont été enlevées, avaient 11 

14 et 12 ans, la plus jeune avait 12 ans. Or, aujourd'hui, vous dites que vos filles 12 

avaient 17 et 14 ans. Est-ce que vous pourriez éclaircir cette divergence ou expliquer 13 

cette divergence ? 14 

R. [12:02:39] D'accord. 15 

Oui. Nous allons en parler ici. S'agissant du premier formulaire que nous avons 16 

rempli avec nos avocats. Ces Blancs sont arrivés pour la première fois, ils sont venus 17 

pour chercher les victimes, mais c'était difficile. Il y avait des deux dames qui sont 18 

arrivées ainsi qu'un monsieur, un homme de race blanche, ils étaient accompagnés 19 

d'autres personnes. À ce moment-là, nous avions peur de discuter avec ces hommes 20 

de race blanche, même aujourd'hui lorsque j'arrivais ici, j'avais toujours peur. Voilà 21 

pourquoi dans cette peur, j'ai dit cela, mais ce que je vous ai dit ici, c'est bel et bien 22 

les dates de naissance. Vous savez, à ce moment-là, j'avais peur des Blancs, mais la 23 

date exacte, c'est celle que je vous ai donnée. Voilà. Je pense que nous nous sommes 24 

compris. 25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (INTERPRÉTATION) : [12:04:08] Bien. Je peux 26 

maintenant vous annoncer que votre déclaration... la présentation de vos vues et 27 

préoccupations est maintenant achevée. Au nom des juges de cette Chambre, je 28 
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souhaite vous remercier, Madame. Le fait de raconter ce que vous avez vécu est une 1 

expérience difficile, mais nous vous sommes reconnaissants de nous avoir aidés à 2 

comprendre la manière dont ces événements vous ont affectée. Merci beaucoup de 3 

votre assistance dans cette entreprise. Merci. Vous pouvez quitter le prétoire 4 

maintenant, là où vous êtes. 5 

LA VICTIME a/01635/13 (interprétation) : [12:04:57] Je vous remercie. Et moi 6 

également, je vous remercie vivement. Mais j'ai beaucoup… j'ai vécu beaucoup de 7 

difficultés avec mes enfants dans cette guerre interethnique. Vous qui nous 8 

défendez, je vous remercie parce que vous êtes en train de défendre notre cause, 9 

vous avez quitté l'Europe pour venir jusque chez nous ici, en Ituri, dans le territoire 10 

de Djugu. Je vous remercie vivement pour votre travail, pour ce que vous avez fait 11 

pour moi, parce que moi j'étais dans la difficulté, et je n'avais pas de paix, parce que 12 

de temps en temps, je vois le père et la mère de ce jeune. Même s'il est décédé, moi, 13 

j'ai n'ai pas de paix, mais je vous remercie pour le travail que vous avez fait à mon 14 

égard. Moi, j'étais prête parce que ce monsieur m'a dit que je me rendrais à La Haye, 15 

moi, j'ai dit que je suis prête à y aller, je n'aurais pas peur d'y aller, je peux y aller, 16 

mais vous avez écourté mon voyage, vous m'avez facilité la tâche, je n'ai pas 17 

beaucoup voyagé, c'est pour ça que je vous remercie beaucoup. Aujourd'hui, je 18 

retrouve la paix dans mon cœur parce que j'ai vu que vous avez amené plusieurs 19 

sortes d'appareils, de machines pour défendre ma cause. Je vous remercie. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:06:56] Nous en prenons 21 

bonne note. Merci, Madame.  22 

Nous allons entendre maintenant la deuxième victime qui a été autorisée à se 23 

présenter devant nous pour présenter ses vues et préoccupations et nous allons les 24 

entendre, pour l'essentiel, en audience publique, mais avant de commencer, je 25 

voudrais vous faire part de quelques consignes, mais à huis clos partiel. Veuillez 26 

interrompre la connexion avec les témoins ou les victimes. Je pense que le greffier 27 

d'audience va s'en occuper. 28 
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(Déconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)  1 

Ne passez pas à huis clos partiel, j'ai oublié de redonner la parole à Me Bourgon qui 2 

souhaitait s'adresser à la Chambre. Nous allons rester en audience publique.  3 

Maître Bourgon, vous avez la parole. 4 

Me BOURGON (interprétation) : [12:08:24] Je vous remercie, Monsieur le Président. 5 

Je n'ai pas voulu intervenir plus tôt par respect envers cette victime qui avait des 6 

informations à donner à la Chambre. Ceci étant, je souhaite soulever une objection 7 

quant à la nature des informations qui ont été fournies.  8 

Monsieur le Président, les consignes qui avaient été données par la Chambre 9 

concernant la présentation des vues et préoccupations des victimes n'ont pas été 10 

suivies correctement. Je ne peux pas dire que nous n'avons pas entendu les vues et 11 

préoccupations de la victime, en fait, elle l'a fait au cours des cinq ou dix dernières 12 

minutes. En revanche, ce que nous avons entendu, c'est un récit détaillé, des 13 

informations détaillées concernant ce qui s'est passé sur le terrain. Et ce type 14 

d'information risque d'induire la Chambre en erreur et causer un préjudice à la 15 

Défense dans le cadre de cette procédure. Monsieur le Président, dans sa décision, la 16 

Chambre a indiqué précédemment — et je cite la décision de la Chambre 17 

du 10 février, paragraphe 28, s'agissant de ce témoin en particulier, la Chambre a 18 

dit : « Il n'apparaît pas clairement où les filles de la victime ont été capturées ou 19 

détenues, ni le déplacement de Kilo-Mission, où cela a eu lieu. » La Chambre estime 20 

qu'elle ne sera pas très aidée par la déposition de cette victime ou la présentation de 21 

cette victime. Il n'est pas non plus approprié, vu les circonstances d'appeler la 22 

victime « témoin », parler de la proximité temporelle et géographique des charges 23 

n'a pas été démontrée de façon claire.  24 

Monsieur le Président, vous avez indiqué vous-même ce matin qu'il n'était pas 25 

possible d'éviter un récit de la part du témoin pour bien comprendre les vues et 26 

préoccupations de… de la victime. Et la Défense est tout à fait d'accord avec la 27 

Chambre sur... s'agissant de cette affirmation. En revanche, la question qui a été 28 
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posée à la victime — et je fais référence à la question qui figure à la 1 

page 12, lignes 20 à 25 — la question qui a été posée au témoin était la suivant : « Je 2 

souhaite vous demander de dire aux juges de la Chambre tout ce qui vous est arrivée 3 

à vous ainsi qu'à votre famille entre fin 2002 et début 2003. Veuillez nous fournir 4 

autant de détails que possible afin que nous puissions tous comprendre ce qui vous 5 

est arrivée. » Et plus tard, mon confrère, le représentant légal de la victime qui a 6 

témoigné, a ajouté ceci : « S'agissant des ennemis, vous pouvez mentionner les 7 

noms. » Or, cette question appelle une présentation de détails de… et une 8 

description des événements. Mais ce matin nous étions simplement censés entendre 9 

les vues et préoccupations de la victime. La victime doit se contenter de nous 10 

raconter ce qu'elle a vécu en soulignant les questions qui intéressent le témoin. Quel 11 

préjudice la victime a-t-elle subi ? A quoi s'attend-elle de la part la Chambre ? Quels 12 

sont ses sentiments par rapport à ce qui s'est passé ? Mais il ne s'agit pas de nous 13 

raconter les détails parce qu'elle n'est pas sous serment, elle n'a pas déposé sous 14 

serment. Et cela nous cause un préjudice énorme. Vous avez entendu tout cela en 15 

audience publique. Demain, des gens qui entendu cette présentation rapporteront 16 

aux médias, les médias rapporteront que l'UPC a fait ceci ou cela aux gens de la 17 

région. Or, ce n'est pas le but de cet exercice. En l'occurrence, il s'agit d'entendre les 18 

préjudices subis par la victime, les effets subis et les conséquences. C'est pourquoi 19 

j'aimerais que la Chambre rappelle à mon confrère qu'il doit demander aux victimes 20 

de se contenter de faire part de ses vues et préoccupations et de ne pas raconter des 21 

détails sur le terrain. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:12:56] Avant de redonner la 23 

parole... enfin, je donne d'abord la parole à Me Suprun pour qu'il puisse réagir. 24 

M. SUPRUN : [12:13:04] Merci, Monsieur le Président. Je pense que l'objection de 25 

mon confrère de la Défense n'est pas fondée. Puisque pour permettre à la victime qui 26 

a souffert des événements de raconter quels genres de préjudices cette personne a 27 

subis et ceux de sa famille, il est important de… de faire justement… d'expliquer 28 
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quelles étaient les bases de… qui résultait à ce préjudice. On ne peut pas demander à 1 

quelqu'un de parler que du préjudice sans donner l'historique des événements que 2 

cette personne a vécus. Donc concernant la nature détaillée de la présentation, moi, 3 

j'ai posé mon nombre de questions possible, c'est le choix de la victime d'exposer 4 

l'histoire de cette façon-là puisque, elle-même, elle considère que le préjudice qu'elle 5 

a subi, le résultat de ces événements. Je ne vois aucun préjudice pour l'accusé du fait 6 

que les victimes parlent d'elles-mêmes, de leur propre expérience et du préjudice qui 7 

en a découlé. Merci. 8 

Mme SAMSON (interprétation) : [12:14:19] Monsieur le Président. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:14:20] Oui, Madame Samson, 10 

allez-y. 11 

Mme SAMSON (interprétation) : [12:14:22] L'Accusation s'associe aux observations 12 

formulées par le représentant légal des victimes. Nous notons cependant que la 13 

Défense a l'occasion de soulever des objections s'agissant de la portée des vues et 14 

préoccupations des témoins ; or, la Défense n'a pas soulevé d'objection à cet égard 15 

s'agissant par avance ce dont allait parler la victime et du temps dont elle allait 16 

disposer. Elle s'est contentée d'indiquer que la victime devait parler des préjudices 17 

subis et des vues et préoccupations. Mais comme le représentant légal l'a bien 18 

indiqué, il est impossible de discuter de préjudices subis sans parler du contexte 19 

dans lequel cela est survenu, le contexte d'un récit. Nous notons que la Chambre a 20 

indiqué également que ces vues et préoccupations ne seront pas considérées comme 21 

un élément de preuve, les victimes ont l'occasion de présenter leurs vues et 22 

préoccupations, c'est tout à fait approprié dans ce cadre bien strict. Je vous remercie. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:15:26] Merci, Madame 24 

Samson.  25 

Je pense que mes collègues et moi-même devront en discuter avant de rendre notre 26 

décision. Nous allons délibérer pendant quelques minutes. 27 

(Discussion entre les juges sur le siège)  28 
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Suite à cette délibération sur le siège, je vais non pas rendre une décision, mais 1 

donner la consigne émanant de la Chambre quant au fait que nous partageons la 2 

majorité de ce qui a été dit par Me Bourgon, car tout cela concerne effectivement 3 

l'objectif de cette mesure procédurale particulière qui consiste à appeler une 4 

personne à présenter ses vues et préoccupations en tant que victime. Donc, ce n'est 5 

pas un élément qui fait partie des éléments de preuve. S'il y a des faits qui sont 6 

évoqués, comme je l'ai déjà dit, nous n'allons pas les prendre en compte lors de nos 7 

délibérations futures au sujet de l'information, du jugement de la Chambre sur la 8 

base des éléments de preuve.  9 

Donc le premier objet de la présente audience consiste, en réalité, à autoriser les 10 

victimes à présenter leurs positions, à dire comment elles ont été affectées, 11 

semble-t-il, par les crimes qu'elles prétendent avoir été commis par l'accusé. Donc, 12 

même si je pense que nous sommes sur la même longueur d'onde au sujet de 13 

certains faits, le fait de mentionner tel ou tel fait est inévitable, et cela doit être la 14 

base de la présentation des vues et préoccupations des victimes, mais je dirai 15 

proportionnellement en nombre inférieur par rapport au témoin. La dernière victime 16 

vient de consacrer 90 pour cent du temps de sa présentation à des faits et 17 

10 pour cent du temps qui lui était imparti à l'expression de ses vues et 18 

préoccupations. Les nombres, en fait, devraient être inversés.  19 

Donc, j'aimerais appeler Me Suprun à s'efforcer d'adapter la suite de son 20 

interrogatoire, qui d'ailleurs n'est pas un interrogatoire, mais enfin, à adapter ses 21 

questions à la nature de la victime dont la présentation va commencer selon les 22 

éléments que je viens d'indiquer. 23 

Et dans l'intérêt aussi du public présent dans la galerie en ce moment, je dois 24 

souligner une nouvelle fois que nous sommes en train d'entendre les vues et 25 

préoccupations des victimes qui n'ont aucune part dans les éléments de preuve.  26 

Avant d'inviter la deuxième victime à s'exprimer, je demande que l'on passe à huis 27 

clos partiel, Monsieur le greffier, je vous prie. 28 
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(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 18) 1 
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 (Passage en audience publique à 12 h 20)  28 
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M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:21:00] Monsieur le Président, nous sommes en 1 

audience publique. 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:21:15] Je vous remercie, 3 

Monsieur le greffier. 4 

(La victime a/30169/15 est introduite dans la salle de vidéoconférence) 5 

(La victime s'exprimera en swahili) 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:21:42] Monsieur, est-ce que 7 

vous m'entendez correctement ? Je répète Monsieur, est-ce que vous m'entendez ? 8 

LA VICTIME a/30169/15 (interprétation) : [12:21:57] Je vous entends. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:22:04] Monsieur, au nom des 10 

juges de la Chambre, je tiens à vous accueillir devant la présente Chambre 11 

aujourd'hui devant laquelle vous comparaissez parce que vous avez été autorisé à 12 

présenter vos vues et préoccupations en l'affaire intentée à M. Bosco Ntaganda. Des 13 

questions vous seront bientôt posées par votre représentant légal qui se trouve 14 

parmi nous à La Haye, les juges peuvent éventuellement vous poser quelques 15 

questions. Donc, vous êtes invité à écouter attentivement l'ensemble de ces 16 

questions. Nous souhaitons que vous disiez la vérité au sujet de ce qui vous a 17 

touché. Vous comprenez cela, Monsieur ? 18 

LA VICTIME a/30169/15 (interprétation) : [12:22:55] D'accord, merci. 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:23:00] Parfait. Monsieur, 20 

comme cela vous a déjà été communiqué, vous comparaissez devant nous 21 

aujourd'hui en audience publique, ce qui signifie que la Chambre, les parties et les 22 

participants s'adresseront probablement à vous en vous appelant « Monsieur ». Mais 23 

votre nom et prénom, ainsi que le fait que vous comparaissez devant la Chambre 24 

fera l'objet d'une consignation publique, je pense que vous comprenez. 25 

LA VICTIME a/30169/15 (interprétation) : [12:23:36] Oui, merci. 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:23:38] Très bien. 27 

Quelques aspects pratiques à présent, Monsieur. Il importe que vous gardiez à 28 
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l'esprit qu'il est important que vous parliez près du micro, que vous parliez 1 

clairement, et à un rythme pas trop rapide, de façon à permettre aux interprètes 2 

d'interpréter tout ce que vous dites. Si vous avez des questions pendant votre 3 

présentation, n'hésitez pas à vous adresser aux juges de la Chambre ou à votre 4 

représentant légal en levant la main et à ce moment-là vous aurez la possibilité de 5 

parler. Si vous ne nous entendez pas bien ou si vous avez besoin de faire une pause, 6 

vous êtes invité à le faire savoir à la greffière d'audience qui se trouve dans la salle 7 

où vous vous trouvez actuellement. Vous avez compris tout cela ? 8 

LA VICTIME a/30169/15 (interprétation) : [12:24:32] Oui. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:24:33] Très bien. 10 

Je vais maintenant donner la parole à Me Suprun qui est votre représentant légal.  11 

Maître Suprun, vous pouvez procéder. 12 

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LEGAUX DES VICTIMES 13 

PAR M. SUPRUN : [12:24:50] 14 

Q. [12:24:52] Bonjour, Monsieur. 15 

R. [12:24:55] Bonjour. 16 

Q. [12:24:56] Nous nous connaissons déjà, mais je vais donner mon nom pour le 17 

procès-verbal. Je m'appelle Dmytro Suprun, je représente les victimes des attaques, 18 

contre la population civile, qui ont été admises à participer dans ce procès contre 19 

Bosco Ntaganda. Le juge Président vous a expliqué… le juge Président vous a déjà 20 

expliqué que vous avez été invité à fournir vos vues et préoccupations concernant 21 

les événements que vous avez vécus ainsi que les événements qui ont été vécus par 22 

votre famille. Donc, je vais bientôt vous demander de fournir les informations, mais 23 

la première chose que je voudrais vous demander, est-ce que vous pouvez donner 24 

votre nom complet ? 25 

R. [12:25:49] Je m'appelle Chwekabo Mutubule et mon prénom, c'est Gislain. 26 

Q. [12:26:02] Est-ce que vous pouvez donner la date et le lieu de votre naissance ? 27 

R. [12:26:12] Je suis né le 15 mars 1963, à Bunia. 28 
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Q. [12:26:27] Quelle est votre appartenance ethnique, Monsieur ? 1 

R. [12:26:33] Je suis Bira. 2 

Q. [12:26:39] Maintenant, Monsieur, je vous demande de commencer à exprimer à la 3 

Cour pénale internationale tout ce qui vous est arrivé pendant la guerre en 4 

2002-2003 et je voudrais que vous vous concentriez sur votre propre expérience et 5 

l'expérience de votre famille. La Cour voudrait savoir ce que vous-même vous avez 6 

ressenti, ce que vous-même vous avez vécu, et aussi quel genre de préjudice 7 

vous-même et les membres de votre famille, vous avez subis. Donc vous pouvez 8 

commencer, Monsieur.  9 

R. [12:27:21] D'accord. 10 

Vous voulez que je commence mon récit ? 11 

Q. [12:27:29] Oui, absolument, Monsieur. 12 

R. [12:27:35] Merci.  13 

Lorsque la guerre a commencé, j'étais avec mes enfants, mes 12 enfants. Nous avons 14 

dit que rester dans le village, c'est difficile, parce qu'il y a des violences, on oblige les 15 

gens « de » porter des fardeaux, alors nous avons décidé de nous enfuir et de nous 16 

rendre dans la brousse. 17 

Q. [12:28:08] Oui, Monsieur, vous pouvez continuer sans attendre mes questions. 18 

Allez-y. 19 

R. [12:28:27] Merci beaucoup. 20 

Lorsque nous avons pris la fuite, nous sommes allés dans la brousse, nous étions 21 

tout un groupement dans la brousse, nous y avons passé deux semaines. Et il était 22 

très difficile de trouver du sel, trouver du savon, trouver de l'huile, c'était difficile. 23 

Voilà pourquoi deux de mes enfants sont tombés malades, ils ont… la maladie 24 

appelée kwachoko (phon.) nous mangions des aliments juste grillés au feu et chaque 25 

fois quand les soldats passaient pour se rendre du côté de Lipri, ils voyaient la 26 

fumée, alors ils ont commencé à tirer dans la brousse. Un jour, ma sœur est allée 27 

chercher du manioc au village, on l'a frappée, alors ma sœur est venue, elle nous a 28 
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dit : « Vous devez quitter la brousse, parce qu'on a dit qu'on va lancer des obus dans 1 

la brousse. » Voilà pourquoi nous avons quitté la brousse. 2 

J'ai porté un de mes enfants qui était malade et ma femme a porté ne autre qui était 3 

malade. Nous sommes allés du côté de nos beaux-frères. Je leur avais demandé de 4 

passer par la brousse parce qu'il était difficile d'emprunter la route principale. Ma 5 

tante est allée chercher à manger. Nous, nous avons pris la route de la brousse avec 6 

mes enfants qui étaient malades. 7 

Lorsque nous étions en route, arrivés dans un cours d'eau, nous avons entendu des 8 

coups de feu devant nous. J'ai demandé à mes enfants de nous arrêter un tout petit 9 

peu. J'ai dit que ces gens-là, ils vont venir ici, ils vont nous trouver. Lorsque… ces 10 

coups de feu, c'est un de mon… c'est mon petit frère qui a été victime, on a tiré sur 11 

lui 12 balles, on les a trouvés et on a tué 11 personnes. Moi, je ne savais pas que mon 12 

père était là et ainsi que ma tante. Qu'est-ce que nous avons fait ? Nous avons pris la 13 

nourriture que nous avions, nous les avons portés et nous sommes allés. Et quelque 14 

temps après, nous avons entendu un coup de feu, c'était une arme lourde, je pense 15 

que c'était un lance-roquettes. Nos enfants qui étaient malades ont trouvé la mort.  16 

Et lorsque nous avons trouvé mon frère qui était tué, je ne pouvais plus… on ne 17 

pouvait pas transporter son cadavre. Par la suite, nous avons pris son cadavre, nous 18 

l'avons emmené jusque chez nos beaux-frères. Le chef de cette collectivité a demandé 19 

aux prisonniers d'aller enterrer ces 11 personnes qui ont été tuées dans la vallée. 20 

Nous avons enterré mes deux enfants, et quelque temps après, nous sommes allés 21 

récupérer la dépouille de mon petit frère, mais sa dépouille était déjà dévorée par 22 

des bêtes. Nous avons juste trouvé une partie. Qu'est-ce que nous avons fait ? Nous 23 

avons abandonné tous nos biens, les poulets, les chèvres, il y avait pas moyen d'aller 24 

les récupérer. Voilà pourquoi nous avons emprunté la route de la brousse pour 25 

récupérer nos effets. 26 

Lorsque nous sommes allés là pour récupérer nos biens, deux de mes filles ont été 27 

enlevées, l'une avait 14 et l'autre avait 12 ans, on les avait emmenées jusqu'à Lipri.  28 
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Oui. 1 

M. SUPRUN : [12:32:40] Je voudrais qu'on passe à huis clos partiel pour le reste de 2 

l'histoire. 3 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [12:32:48] Monsieur le Président, 4 

peut-on demander au témoin de ralentir son débit demande la cabine swahili. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:32:57] Tout d'abord, 6 

Monsieur le témoin, je vous demanderais de bien vouloir ralentir parce que parfois 7 

l'interprète avait de la difficulté à vous suivre. Veuillez ralentir un peu votre 8 

cadence.  9 

Passons maintenant à huis clos partiel.  10 

R. [12:33:29] D'accord. 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:33:33] Un instant, un instant 12 

Monsieur le témoin. 13 

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 33) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 

(Expurgé) 26 

(Expurgé) 27 

(Expurgé) 28 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

(Passage en audience publique à 12 h 51) 25 

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:51:39] Nous sommes en audience publique, 26 

Monsieur le Président. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:51:47] S'agissant des horaires, 28 
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nous… nous allons devoir malheureusement diviser cette présentation en deux 1 

parties car nous nous approchons de 13 heures et je ne vois pas vraiment d'autres 2 

solutions. 3 

M. SUPRUN : [12:52:08]  4 

Q. [12:52:10] Monsieur, j'ai... je voudrais vous demander, et probablement mon 5 

confrère de la Défense va se poser également, mais il faudra qu'on comprenne c'est 6 

qui qui a attaqué le village, c'est qui qui a fait le crépitement de balles, pour qu'on 7 

puisse comprendre de qui il s'agit. Alors ma question est la suivante, 8 

Monsieur : vous avez parlé précédemment que quelqu'un a attaqué votre village, 9 

quelqu'un a fait le crépitement de balles, mais vous n'avez jamais dit de qui il s'agit, 10 

qui a fait ça ? 11 

R. [12:52:41] C'étaient les éléments de l'UPC qui ont fait cela. Avant cela, ils sont 12 

passés en grand nombre, ils se rendaient à Kobu avec Bosco, qui les laissait par-ci, 13 

par-là, et demandait aux gens pour qu'ils puissent les aider à transporter leurs biens 14 

dans différentes localités, Bunia, Kobu et ailleurs. 15 

Q. [12:53:16] Et c'est qui a tué les gens... les membres de votre famille puisque vous 16 

venez de parler que plusieurs membres de votre famille ont été tués. Qui a fait ça ? 17 

R. [12:53:38] C'est toujours les éléments de l'UPC. C'étaient les éléments de l'UPC 18 

avec leur commandant. 19 

Q. [12:53:52] Vous avez mentionné également que les gens ont été demandés de 20 

porter les biens et vous-même ou bien quelqu'un de votre famille a été demandé de 21 

porter les biens. 22 

R. [12:54:04] Dans ma famille, il ne s'agissait que de mes enfants. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:54:16] Un instant.  24 

Monsieur, veuillez, je vous prie, ne pas répondre à cette question.  25 

Maître Bourgon. 26 

Me BOURGON (interprétation) : [12:54:27] Merci, Monsieur le Président. Encore une 27 

fois, mon confrère sort largement du champ que l'on peut décrire par les 28 
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termes « vues et préoccupations ». Et actuellement il n'échappe pas seulement à ce 1 

cadre mais pose des questions directrices au témoin pour obtenir des réponses 2 

spécifiques. Donc, c'est une façon de guider le témoin dans ses réponses qui va très 3 

loin. Or, la Chambre a donné consigne au début de l'audience d'éviter d'agir ainsi. 4 

Monsieur le Président, autoriser de telles questions sans que la Défense puisse 5 

elle-même interroger la victime et renvoyer une question pour obtenir des 6 

éclaircissements n'aide pas les juges de la Chambre. La Chambre obtient une vue qui 7 

n'est celle que d'une personne, sans aucune contestation quant à la véracité des 8 

informations en question et aucun élément de preuve à l'encontre de l'accusé. Donc 9 

c'est préjudiciable d'entendre ce genre d'éléments de preuve sans 10 

contre-interrogatoire. 11 

M. SUPRUN : [12:55:30] Monsieur le Président, je voudrais répéter encore une fois 12 

qu'il ne s'agit pas de la présentation des éléments de preuve, il ne s'agit pas que ces 13 

déclarations vont faire partie des éléments de preuve qui vont être pris en 14 

considération par les juges à la fin de ce procès. Et moi, je suis persuadé que chaque 15 

victime qui se prétend être victime de la guerre a le droit de dire tout ce qu'il lui est 16 

arrivé sans qu'il soit limité dans cette façon de présenter. Mais, encore une fois, je ne 17 

comprends pas comment on peut donner des vues et préoccupations sans donner 18 

certains faits qui font partie de leur expérience. Si mon confrère de la Défense 19 

peut-être peut suggérer comment il faut faire, je serai ravi à suivre son conseil. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:56:20] Eh bien, je suis 21 

contraint à me répéter. Ce que nous devons savoir, pour le moins, puisque nous ne 22 

cherchons pas à obtenir des éléments de preuve, c'est qui est l'auteur des 23 

souffrances, des dégâts présumés, sans détail, mais au moins nous devons savoir de 24 

qui il s'agit. 25 

Donc, veuillez procéder. D'ailleurs, Maître Suprun, vous allez devoir en terminer 26 

bientôt. 27 

M. SUPRUN : [12:56:50] Monsieur le Président, je pense que je pourrai terminer dans 28 
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les 15 minutes. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:56:56] Quinze minutes. Bon, 2 

cela implique que nous pourrions continuer jusqu'à 13 h 10. Un instant, Monsieur. 3 

Nous allons donc essayer d'arriver au terme de cette présentation même si nous 4 

devons déborder au-delà de 13 heures.  5 

Veuillez procéder, Maître Suprun. 6 

M. SUPRUN : [12:57:27] Merci, Monsieur le Président. 7 

Q. [12:57:29] Monsieur, je voudrais vous demander, puisque vous n'avez pas 8 

mentionné, et je ne vais donner la précision concernant le moment où ces 9 

événements que vous venez de décrire ont eu lieu. Est-ce que vous vous souvenez de 10 

l'année et du mois ? 11 

R. [12:57:46] Je ne me rappelle plus. Les événements... quand ces événements se sont 12 

exactement déroulés. Mais je sais que c'étaient les éléments de Bosco, il y en a qui 13 

empruntaient l'axe de Bunia et d'autres l'axe de la plaine vers Kunda. Et ils 14 

demandaient à ce que les gens puissent transporter les biens qu'ils prenaient de la 15 

population. Ils étaient en train de piller, ils étaient en grand nombre, en très grand 16 

nombre.  17 

Q. [12:58:25] Parmi les événements que vous avez vécus ainsi que les événements 18 

vécus par votre famille, est-ce qu'il y a eu un ou plusieurs événements qui vous a 19 

frappé plus que les autres ? 20 

R. [12:58:37] Oui, toute ma famille a été affectée par cette guerre, pas seulement ma 21 

famille mais tout le village, nous avons souffert, nous avons manqué de sel, de 22 

domiciles, et jusqu'aujourd'hui nous sommes restés pauvres à cause de cela. 23 

Q. [12:59:09] Après la guerre lorsque vous avez vu que tous vos biens ont été pillés et 24 

beaucoup de membres de votre famille ont été tués, comment vous avez fait, 25 

comment vous avez vécu après la guerre ? 26 

R. [12:59:23] Nous souffrons beaucoup, nous souffrons beaucoup, nous manquons de 27 

quoi nous vêtir, les enfants également, nous commençons à passer la nuit dans la 28 
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brousse, nous avons froid, nous sommes piqués par les moustiques. C'est ainsi que le 1 

chef de village a parlé avec les gens de Caritas pour nous aider à nous donner 2 

quelque chose, de quoi nous couvrir, comme des couvertures, des draps. 3 

Q. [13:00:02] Monsieur, en tant que victime de la guerre en Ituri en 2002-2003, 4 

qu'est-ce que vous attendez de Cour pénale internationale à l'issue du procès contre 5 

Bosco Ntaganda ? 6 

R. [13:00:28] Je vous remercie. Il y avait quelqu'un qui s'appelle... c'est un 7 

fonctionnaire de la Cour qui est arrivé ici chez nous, il est arrivé à l'école, ils ont 8 

demandé à tout le monde de venir raconter son récit. Il s'appelle Nicolas Kwaku 9 

(phon.), il écrivait les noms de tous les… de toutes les victimes et je pense que c'est 10 

cette liste qu'il est venu présenter là chez vous. 11 

Q. [13:01:06] Ce que je voudrais vous demander : vous-même, est-ce que vous 12 

pouvez dire, là, maintenant, qu'est-ce que vous attendez de la Cour pénale 13 

internationale à l'issue de ce procès contre Bosco Ntaganda, qu'est-ce que vous 14 

attendez en termes de la justice ? 15 

R. [13:01:23] Personnellement, je suis content d'être convoqué pour donner le récit 16 

qui concerne les événements qui me sont… ce qui m'est arrivé. Et aujourd'hui je suis 17 

content, même ma famille également. Je suis bien habillé aujourd'hui, ils m'ont 18 

donné un peu d'argent pour aider aussi même dans la scolarité. Je suis très content et 19 

je remercie beaucoup la Cour. Et je suis content que la Cour me convoque. 20 

Q. [13:02:12] Si jamais Bosco Ntaganda est déclaré coupable et condamné, est-ce que 21 

vous-même, vous souhaiterez obtenir de la réparation pour le préjudice que vous 22 

auriez subi ? 23 

R. [13:02:27] Au nom de Jésus, je dois dire que je souffre beaucoup. Je cultive et de 24 

mon travail je trouve un peu d'argent, pour la (inaudible), et j'ai même mon bras qui 25 

me fait très mal puisque je dois faire ce travail de champs. Je ne peux pas obliger aux 26 

autorités de la Cour de me dire ce qu'ils doivent me dire, elles savent ce que nous 27 

avons vécu et ce qui est... ce qu'ils décideront de me donner va m'aider, va 28 
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également aider mes enfants. 1 

Q. [13:03:27] Monsieur, est-ce que vous avez d'autres choses à dire aux juges ? 2 

R. [13:03:38] Je pense que c'est la troisième fois que j'arrive ici. Je suis content du 3 

travail que les juges sont en train de faire, que Dieu les bénisse. Et je vois qu'ils sont 4 

en train de continuer à faire du bon travail pour moi. Donc, je n'ai pas quelque chose 5 

à leur demander, mais ce qu'ils décideront de me donner, je vais remercier… je vais 6 

les remercier. Ce qui est parti n'est plus récupérable. 7 

M. SUPRUN : [13:04:16] Merci beaucoup, Monsieur, pour les informations que vous 8 

venez de fournir. 9 

Monsieur le Président, j'en ai terminé. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:04:25] Est-ce que vous 11 

sommes à huis clos partiel ou en audience publique, Monsieur le greffier ? Ah, en 12 

audience publique. Très bien. 13 

J'aimerais, Monsieur, vous posez peut-être une seule question. 14 

Q. [13:04:44] Certains témoins qui ont été entendus devant la Chambre ont présenté 15 

ce conflit armé comme un conflit entre les Hema et les Lendu, est-ce que vous seriez 16 

d'accord avec cette façon de décrire la situation ? 17 

R. [13:05:03] Oui. Cette guerre-là était entre les Hema et les Lendu. Il y avait, en fait, 18 

trois groupes qui étaient en conflit, ce sont des gens qui n'ont fait que causer des 19 

troubles. Quand l'UPC est allé à Lipri, et... les Lendu sont rentrés pour faire la 20 

guerre. Et nous, quand les Hema nous voyaient chercher de l'huile, par exemple, on 21 

nous tuait. On nous tuait de partout. Il y a trois groupes qui ont commis beaucoup, 22 

beaucoup de crimes. 23 

Q. [13:06:04] Eh bien, c'est précisément qui m'intéresse parce que je crois savoir que 24 

vous êtes d'appartenance ethnique bira, n'est-ce pas, donc je vous demande si votre 25 

groupe ethnique a... s'est allié à quelque groupe qui a participé au conflit ? Est-ce que 26 

votre groupe ethnique a soutenu les Hema ou les Lendu ? 27 

R. [13:06:36] Non. Nous, nous ne fuyions pas les Lendu, mais ils disaient que 28 
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puisque les Hema venaient du côté de Bunia, ils pensaient que c'est nous qui les 1 

aidions à venir. Nous, on ne soutenait ni les Hema ni les Lendu. 2 

Q. [13:07:02] Et voici ma dernière question : en ce moment, aujourd'hui, dans la zone 3 

où vous habitez, est-ce que vous sentez encore qu'il y a des tensions ethniques entre 4 

différents groupes ethniques ou est-ce que vous avez l'impression que tout va bien ? 5 

R. [13:07:23] Merci pour la question. 6 

Pour le moment, tous les trois groupes vivent en paix, nous buvons la même eau, il 7 

n'y a pas d'autres problèmes, tout… tout ce qui était comme crime est déjà terminé. 8 

Nous vivons vraiment en harmonie tous les... enfin, tous les trois groupes vivent en 9 

harmonie, que ce soit les Hema ou les Lendu, nous vivons ensemble dans la même 10 

communauté sans aucun problème. 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:08:02] Je vous remercie, 12 

Monsieur.  13 

Je regarde mes confrères les juges, j'ai l'impression qu'ils n'ont pas de questions à 14 

poser. Mais j'aimerais maintenant demander aux parties si elles ont des précisions à 15 

demander. Madame Samson.  16 

Mme SAMSON (interprétation) : [13:08:14] Non, Monsieur le Président.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:08:17] La Défense ? 18 

Me BOURGON (interprétation) : [13:08:24] Oui, Monsieur le Président. J'aimerais 19 

demander un détail au témoin. Il a dit à la fin de son récit d'aujourd'hui que c'était la 20 

troisième fois qu'il était convoqué pour participer au procès. Je pense qu'il est 21 

important que la Chambre sache exactement à quel moment, dans quel procès, dans 22 

quel contexte il a été appelé à témoigner, autrement dit, à fournir des informations. 23 

Et puis, deuxième point, j'aimerais obtenir une précision de cette victime, car selon 24 

les informations dont nous disposons, qui sont très limitées, la victime devant vous a 25 

eu 12 enfants, qu'est-ce qui est arrivé aux autres enfants ?  26 

Merci, Monsieur le Président. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:09:07] Maître Suprun. 28 
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M. SUPRUN : [13:09:09] Monsieur le Président, le premier aspect invoqué par mon 1 

confrère de la Défense, je pense que suite à (suite de l'intervention inaudible)... 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:09:22] Monsieur, un instant, je 3 

vous prie, vous aurez à répondre à des questions dans un instant, mais pour 4 

l'instant, vous devez rester silencieux. Je m'adresse à Me Suprun.  5 

Maître Suprun, à vous. 6 

M. SUPRUN : [13:09:38] Merci, Monsieur le Président. Je pense que le premier aspect 7 

évoqué par mon confrère de la Défense n'a rien à voir avec la déposition… ce n'est 8 

même pas la déposition, de la présentation des vues et préoccupations par la victime 9 

Donc, c'est-à-dire que ce n'est pas un contre-interrogatoire, et donc, ça n'a rien à voir 10 

avec ce que la victime vient de dire. J'ai pas de problème avec le deuxième aspect. 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:10:07] L'objection est rejetée. 12 

De mon point de vue, les demandes de précision sont tout à fait raisonnables. 13 

Q. [13:10:17] Monsieur, est-ce que vous avez entendu le conseil de la Défense, il 14 

aimerait obtenir de vous une précision, c'est-à-dire savoir ce que vous voulez dire 15 

lorsque vous dites que c'est la troisième fois que vous êtes en contact avec quelqu'un 16 

de la Cour ; est-ce que c'est exact ? C'est bien la troisième fois que vous donnez votre 17 

position devant la Cour ? 18 

R. [13:10:39] C'est la troisième fois que je viens parler de ce qui s'est passé pendant la 19 

guerre. Je ne peux pas dire quelque chose qui n'est pas vrai, je ne dois dire que la 20 

vérité. 21 

Q. [13:10:59] Monsieur, aujourd'hui, c'est donc la troisième fois, mais quelles ont été 22 

la première et la deuxième fois ? 23 

R. [13:11:11] La première fois, j'étais allé à l'hôtel, j'étais avec quelqu'un qui me posait 24 

des questions et qui prenait note. Et puis la deuxième fois, j'étais allé au petit bureau, 25 

et ils m'ont emmené là-bas, j'ai encore relaté ce qui s'était passé. Mais aujourd'hui, 26 

c'est la troisième fois que l'on m'appelle pour la même chose. 27 

Q. [13:11:54] Est-ce que vous vous rappelez quelle était l'institution qui a pris contact 28 
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avec vous pour les première et deuxième fois ? Est-ce que c'était la Cour pénale 1 

internationale ou un autre organisme, si vous vous en souvenez ? 2 

R. [13:12:14] Moi, j'étais au champ, il y avait un président d'un comité de notre 3 

village, qui était venu… qui avait envoyé une note me demandant de me présenter 4 

chez lui. J'avais peur. Quand je suis rentré du champ le soir, j'ai posé la question à 5 

ma femme et elle m'a dit... ce jour-là, nous étions 12 personnes de différents 6 

quartiers, de différentes régions, il y avait des gens de Lipri, Bambu, ainsi de suite. 7 

Nous sommes… nous sommes allés là-bas, on nous a demandé de faire un rapport. 8 

C'est le président du comité. Et c'est ce jour-là qu'on a pris des notes. Et puis la 9 

deuxième fois, on nous avait encore convoqués et il y a d'autres qui ne s'étaient pas 10 

présentés, mais moi je m'étais présenté. Et aujourd'hui, je suis seul, mais les autres 11 

personnes qui avaient été convoquées la première fois ne sont pas présents ici. 12 

Q. [13:13:36] J'en arrive à la dernière question qui intéresse la Défense. La Défense 13 

aimerait obtenir des précisions par rapport à la situation de vos autres enfants. Donc 14 

on ne parle plus des deux filles, dont vous avez déjà suffisamment décrit la situation, 15 

mais vos autres enfants, que leur est-il est arrivé, est-ce qu'ils ont souffert, eux aussi ? 16 

R. [13:14:13] Ils ont beaucoup souffert et ils continuent à souffrir. Nous n'arrivons 17 

pas à retrouver le niveau auquel nous étions avant cette guerre. Nous ne pouvons 18 

pas reconstruire notre maison parce que la maison en bâche que nous avons est déjà 19 

pratiquement détruite. Et puis il y a eu des moments où ces enfants ont beaucoup 20 

souffert, ils ont souffert de paludisme, ils avaient des poux qui les rongeaient de 21 

partout. Et puis même pour les frais scolaires, ça coûte très cher parce que je dois 22 

payer 5 000, c'est 5 000 pour la scolarité des enfants. Les temps sont très durs, et il est 23 

très difficile, en tout cas, tout le monde est en train de souffrir. 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:15:17] Je crois que vous en 25 

avez terminé, Maître Bourgon. 26 

Me BOURGON (interprétation) : [13:15:24] Oui, Monsieur le Président. Mais avec 27 

l'indulgence de la Chambre, j'aimerais poser encore une question de précision 28 
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concernant ce que monsieur a dit en page 55 du compte rendu, lignes 17 et 18 — je 1 

cite ce qu'il a dit. Il a dit, en effet, — je cite : « Pendant la guerre, nous entendions des 2 

crépitements, des coups de feu intenses et toute la population a pris la fuite, tout le 3 

monde dans la vallée, nous avons laissé tous nos biens derrière dans le village. » Fin 4 

de citation. Alors, j'aimerais une précision sur l'expérience qu'il a vécue pendant la 5 

guerre. Est-ce qu'à chaque fois qu'il entendait des coups de feu autour du village, la 6 

population prenait la fuite immédiatement ? Je pense que c'est un aspect important 7 

de la façon dont la victime en est venue à quitter son village. 8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:16:17] Très bien. 9 

Contrairement à votre objection précédente, Maître Bourgon, je crains de devoir 10 

décider autrement. 11 

Q. [13:16:29] Monsieur, est-ce que vous avez entendu la question du conseil de la 12 

Défense, est-ce que vous pourriez répondre ? Est-ce que vous avez réagi en 13 

entendant des coups de feu ? 14 

R. [13:16:40] Oui. Il y avait des détonations tous les jours, que ce soit le matin ou le 15 

soir ou la nuit, il n'y avait pas moyen que la population reste sur place. Il y avait 16 

beaucoup de souffrance en ce moment-là. Et quand vous restez dans le village, dès 17 

qu'on vous voit, on vous tire dessus. C'est pratiquement dans toute la contrée, que ce 18 

soit le matin ou le soir, il y avait des détonations tout le temps. Et toute la nuit, ces 19 

gens étaient en mouvement, ils transportaient, ils faisaient transporter leur matériel, 20 

leurs biens et pendant tous ces mouvements, ils tiraient de… ils tiraient de partout. 21 

Q. [13:17:37] Très bien.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:17:38] Très bien. Je souhaite 23 

vous remercier maintenant, Monsieur le témoin, vous avez présenté vos vues et 24 

préoccupations. Au nom des juges de cette Chambre, je tiens à vous remercier. Nous 25 

pouvons facilement imaginer que le fait de présenter vos vues et préoccupations n'a 26 

pas été une expérience facile, mais nous vous sommes reconnaissants d'être venu 27 

nous aider à comprendre comment ces événements vous ont affectés et nous vous 28 
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remercions pour votre assistance. Merci beaucoup.  1 

Nous allons faire notre pause, et pour bénéficier d'une pause déjeuner d'une heure et 2 

demie, nous allons devoir réaménager notre après-midi. Nous allons reprendre à 3 

14 h 15. Bien, nous allons faire la pause maintenant.  4 

Non, 14 h 50, pas 14 h 15, mais 14 h 50. 5 

M. L'HUISSIER : [13:19:23] Veuillez vous lever. 6 

(L'audience est suspendue à 13 h 20)  7 

(L'audience est reprise en public à 14 h 52)  8 

M. L'HUISSIER : [14:52:26] Veuillez vous lever.  9 

Veuillez vous asseoir. 10 

(La victime a/30286/15 est présente dans la salle de vidéoconférence) 11 

(La victime s'exprimera en swahili) 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:52:49] Bon après-midi à tous.  13 

Tout d'abord, je vois qu'il y a des changements dans la composition des équipes. Je 14 

vous prie donc de mettre à jour la composition. L'Accusation. 15 

Mme SAMSON (interprétation) : [14:53:09] Aucun changement par rapport au 16 

deuxième volet d'audience de la matinée. 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:53:14] Merci Madame 18 

Samson. La Défense. 19 

Me GOSNELL (interprétation) : [14:53:20] Bonjour, Monsieur le Président. Le seul 20 

changement est que je remplace Me Bourgon. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:53:25] Très bien.  22 

En ce qui concerne les représentants légaux des victimes, je ne vois pas de 23 

changement. Très bien. 24 

Madame, est-ce que vous m'entendez ? 25 

LA VICTIME a/30286/15 (interprétation) : [14:53:35] Oui, je vous entends. 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:53:43] Parfait. Au nom de la 27 

Chambre, je tiens à vous souhaiter la bienvenue. Vous comparaissez devant la 28 
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Chambre aujourd'hui car vous avez été autorisée à présenter vos vues et 1 

préoccupations en tant que victime dans l'affaire c. M. Bosco Ntaganda. Des questions 2 

vont bientôt vous être posées par votre représentant légal, qui est ici présent dans le 3 

prétoire à La Haye. En outre, les juges pourront éventuellement vous poser des 4 

questions. Veuillez écouter attentivement ces questions. Nous vous demandons de 5 

dire uniquement la vérité sur la manière dont vous avez été affectée par les 6 

événements. Est-ce que vous comprenez bien tout cela, Madame ? 7 

LA VICTIME a/30286/15 (interprétation) : [14:54:35] Oui, je comprends. 8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:54:41] Merci. Très bien. 9 

Madame, des mesures spéciales ont été mises en place pour la présentation de vos 10 

vues et préoccupations afin de nous assurer que votre identité ne soit pas divulguée 11 

au public. Concrètement, cela signifie que le public ne peut pas voir votre visage 12 

aujourd'hui et que votre voix a été altérée afin que le public ne puisse pas la 13 

reconnaître. Nous vous appellerons « Madame » uniquement, et nous nous 14 

assurerons que votre nom ou toute autre information qui pourrait révéler votre 15 

identité ne sera pas diffusée au public.  16 

Par conséquent, assurez-vous de mentionner les informations qui pourraient 17 

permettre de vous identifier lors de la session à huis clos partiel uniquement. Nous... 18 

vous avez un psychologue à vos côtés également si le besoin s'en fait ressentir.  19 

Est-ce que vous avez bien compris tout cela, Madame ? 20 

LA VICTIME a/30286/15 (interprétation) : [14:55:51] Oui, je comprends. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:55:58] Très bien. Finalement, 22 

un certain nombre de questions pratiques. Gardez à l'esprit de... n'oubliez pas de 23 

bien parler dans le micro, de parler clairement et de parler suffisamment lentement 24 

afin de permettre aux interprètes de bien traduire tous vos propos. Vous ne devrez 25 

commencer à parler que lorsque la personne qui vous a posé la question a terminé. 26 

Si de votre côté vous avez des questions lors de la présentation, eh bien, n'hésitez 27 

surtout pas à nous le faire savoir ou alors d'en informer votre représentant légal. 28 
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Dans ce cas-là, nous vous donnerons la possibilité de vous exprimer. Si vous ne nous 1 

entendez pas ou si vous avez besoin de faire une pause, veuillez l'indiquer à la 2 

greffière d'audience qui est à votre côté... qui est à vos côtés (se corrige l'interprète). 3 

Est-ce que vous avez bien compris tout cela, Madame ? 4 

LA VICTIME a/30286/15 (interprétation) : [14:57:00] Oui, j'ai compris. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:57:09] Très bien, Madame. 6 

Nous pouvons sans plus attendre commencer la présentation de vos vues et 7 

préoccupations, et à cette fin, je vais donner la parole à Me Suprun.  8 

Et je vous rappelle que nous sommes en audience publique, Maître Suprun. 9 

M. SUPRUN : [14:47:27] Merci, Monsieur le Président. 10 

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES 11 

PAR M. SUPRUN : [14:57:31] Merci, Monsieur le Président. 12 

Q. [14:57:46] Madame, bonjour. 13 

R. [14:57:48] Bonjour. 14 

Q. [14:57:49] Nous nous connaissons déjà mais je vais donner mon nom pour le 15 

procès-verbal, je m'appelle Dmytro Suprun, et je représente les victimes des attaques 16 

contre la population civile qui participent dans ce procès contre Bosco Ntaganda. On 17 

vous a invité à comparaître devant la Cour pénale internationale puisque la 18 

Chambre souhaite entendre ce qui vous est arrivée à vous-même, ce que vous avez 19 

ressenti vous-même, ce que vous avez subi comme préjudice vous-même pendant 20 

les événements en Ituri entre la fin de 2002, 2003. Est-ce que vous comprenez cela ? 21 

R. [14:58:30] Oui, je comprends.  22 

M. SUPRUN : [14:58:38] Monsieur le Président, pour mes premières questions, est-ce 23 

que nous pouvons passer en audience à huis clos partiel, s'il vous plaît ? 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:58:45] Bien entendu.  25 

Monsieur le greffier d'audience, passons à huis clos partiel, je vous prie. 26 

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 58) 27 

(Expurgé)  28 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Passage en audience publique à 15 h 00) 19 

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:00:46] Nous sommes en audience publique, 20 

Monsieur le Président. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:00:56] Très bien.  22 

Maître Suprun, veuillez continuer, je vous prie.  23 

M. SUPRUN : [15:01:00] Merci, Monsieur le Président. 24 

Q. [15:01:02] Madame, nous sommes maintenant en audience publique, je vous 25 

demanderais de raconter votre histoire aux juges, mais cependant pour votre propre 26 

sécurité, il faudra que vous évitiez à donner les noms. Si vous avez besoin de donner 27 

les noms, levez votre main, s'il vous plaît.  28 
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Donc, maintenant, je vous demande de raconter aux juges tout ce qui vous est arrivé 1 

vous-même pendant les périodes entre la fin de 2002 et début de 2003. Allez-y. 2 

R. [15:01:33] C'était l'année... à la fin de l'année 2002, au début de l'année 2003, nous 3 

étions dans les villages Pimdi (phon.), la guerre venait de commencer, mais ce jour-là, 4 

nous étions à la maison, et tout d'un coup nous avons entendu des coups de feu dans 5 

les quatre coins du village. Nous avons essayé de sortir du village, mais ça n'était pas 6 

possible. J'avais ma tante, parce que maman était déjà décédée alors ma tante a fui. Je 7 

suis restée seule à la maison. Et quand on a entendu les coups de feu, j'ai eu peur. Je 8 

suis sortie de la maison et j'ai rencontré des militaires qui portaient l'uniforme.  9 

Après, ils commençaient à dire qu'ils allaient tuer tous les villageois. Ils m'ont 10 

attrapée par la main, mais ils m'ont dit on va... ils m'ont dit, ils vont tuer tous les 11 

villageois, mais qu'ils n'allaient pas me tuer. Et ils m'ont dit qu'à la place ils allaient 12 

m'épouser. Et si je suis d'accord, je... je vais m'en sortir, sinon, je vais mourir. Et je 13 

leur ai dit : « Faites tout ce que vous voulez. »  14 

Alors, nous avons commencé à aller vers la brousse, il y a un qui m'a fermé la 15 

bouche pour que je ne puisse pas crier. L'autre m'a pris par la main et ils se sont 16 

présentés. Ils ont dit qu'ils étaient des militaires d'une personne quelconque, et ils 17 

ont dit qu'ils allaient nous « terminer » ce jour-là. Ils ont qu'ils allaient nous 18 

exterminer. Ils m'ont pris part la main et nous sommes allés dans la brousse, il y a... 19 

ils m'ont mis par terre par force et ont retiré mon sous-vêtement. Il y avait pas 20 

moyen de crier parce que j'avais... l'autre m'avait fermé la bouche et l'autre me tenait 21 

par la main. Alors, il a pris son sexe masculin qu'il m'a « fait » pénétrer, il a fait tout 22 

ce qu'il voulait. Et après, il y a l'autre aussi qui est venu. Et ensuite j'ai perdu 23 

connaissance. Ils ont fini leur travail. J'ai perdu connaissance, j'étais endormie.  24 

Le lendemain, j'ai constaté que j'ai saigné beaucoup dans mon sexe. Et j'ai entendu 25 

des gens appeler et ils citaient des noms, chacun était à la recherche de sa famille. 26 

Certains étaient décédés, les maisons étaient incendiées, et eux croyaient que j'étais 27 

déjà morte.  28 
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Lorsque les soldats sont entrés et qu'ils ont fait leur travail et puis ils sont partis.  1 

Ensuite, il y a les membres de ma famille qui sont venus et des jeunes qui avaient 2 

survécu, ils m'ont pris. Et ils avaient constaté que je saignais énormément, et ils se 3 

sont demandés ce qu'ils allaient faire, comme j'étais dans cette situation. Alors, nous 4 

sommes allés au village Piti (phon.), ils m'y ont amenée à l'hôpital de Bambu. À 5 

l'hôpital de Bambu, nous y sommes arrivés, et nous avons trouvé que les militaires y 6 

étaient déjà passés, qu'ils avaient attaqué cet hôpital, mais il y avait encore quelques 7 

médicaments. Ils m'ont soignée pour éviter que je continue à saigner. 8 

Ils m'ont fait des piqûres mais j'ai... je ne le savais pas parce que j'étais inconsciente. 9 

Et là, nous étions à l'hôpital de Bambu où nous avons fait trois jours. Ensuite, il y a 10 

eu des changements, et la... et la famille a décidé... comme il n'y avait pas de 11 

changement dans mon cas, ils m'ont amenée à l'hôpital de Bunia pour des meilleurs 12 

soins. Alors, j'ai été soutirée à l'hôpital du MSF et ils ont fait des examens et ils ont 13 

constaté que j'avais la blennorragie. Ils ont commencé à soigner la blennorragie à 14 

MSF. Ils ont soigné la blennorragie, et ensuite... après j'ai été guérie. Mais quelque 15 

temps après, j'avais des maux de tête. J'avais très mal à la tête. Là, c'est... j'étais à 16 

MSF, ils ont commencé à m'amener des médicaments, et je ne pouvais pas... il y avait 17 

pas moyen que je rentre à la maison. Je suis restée à l'hôpital. La plaie commençait à 18 

me faire extrêmement mal et elle commençait à s'infecter. Alors, ils m'ont donné 19 

d'autres médicaments et je me suis sentie mieux. C'est ainsi que nous sommes 20 

rentrés à la maison.  21 

Une fois à la maison, il n'y avait même pas de maisons parce qu'ils avaient incendié 22 

toutes les maisons du village. Nous n'avions rien du tout. Et, en fait, j'avais perdu 23 

toute ma fierté. Et à cette époque, j'avais 13 ans, j'étais encore un enfant, je n'avais 24 

aucune fierté, je me sentais indigne. Je me déteste.  25 

(Le témoin pleure) 26 

Q. [15:08:44] Madame, est-ce que vous souhaitez qu'on fasse une petite pause pour 27 

que vous puissiez vous reposer ? 28 
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R. [15:08:54] Je vais continuer. 1 

Tout le village... Même quand on parlait, on... les gens nous trahissaient, on se sentait  2 

donc mal à l'aise. Pour l'instant, je ne peux même pas avoir un homme qui peut  3 

m'épouser. Suite à ce que... j'avais trouvé un mari, mais suite à ce que les gens  4 

disaient à propos de moi, il m'a abandonnée. (Expurgé)  5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) Vous voyez, c'est toute ma jeunesse que j'ai perdue, à 13 ans ça me  7 

fait extrêmement mal au cœur. Je suis isolée. Mais je remercie le bon Dieu qui m'a  8 

protégée. Je remercie le bon Dieu. Toute la maison avait été incendiée. En fait, on ne  9 

savait pas par où commencer. On ne savait... ni par où commencer ou par où en finir.  10 

Pour le moment... j'ai perdu ma réputation à 13 ans, dans tout le village. Aucune fille  11 

ne peut me parler dans le village. Je n'ai même pas le courage de parler. Alors, je suis  12 

« devenue » ici devant vous pour dire la vérité, je vous parle de ce qui est arrivé à  13 

mon corps. Il n'y a personne qui m'a poussée à parler. C'est moi-même. Je parle à  14 

propos de mon corps lorsque j'avais 13 ans. Toute ma famille aussi a essayé de me  15 

conseiller, mais ça me fait mal. Des fois, vous pouvez me trouver étendue sur le lit,  16 

en train d'y songer. Parfois, je peux même sortir de la maison et mon enfant ne  17 

connaît rien. Je ne pense qu'aux militaires et j'ai des cauchemars. Je pense au... j'ai  18 

des cauchemars où je vois les militaires venir me prendre de force et me faire sortir.  19 

Ce sont des idées qui me reviennent à la tête. Ainsi, je souhaiterais qu'on puisse  20 

m'assister parce que je souffre beaucoup de ces cauchemars. 21 

Même si vous passez dans ce village, tout le village a été incendié, même les... les  22 

voisins pleurent. Ils souffrent. Je n'ai même pas les moyens de vivre.  23 

Tout le monde a peur de... de reconstruire le village. Ils construisent seulement petit  24 

à petit. Mais nous, nous avons pris une bâche où nous, nous avons construit une  25 

maison avec elle parce que nous n'avons pas d'autres choix. 26 

Q. [15:12:57] Merci beaucoup, Madame. Je trouve que vous êtes extrêmement  27 

courageuse de venir pour parler de votre expérience devant la Cour. Et vous avez  28 
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 1 

très bien fait en expliquant votre histoire.  2 

J'ai juste quelques questions de clarification à vous poser. Ma première question : 3 

est-ce que vous savez qui étaient ces militaires qui vous ont violée, à quel groupe 4 

armé ils appartenaient ? 5 

R. [15:13:22] Ces militaires ont dit qu'ils étaient des militaires de Bosco Ntaganda. Il 6 

a... ils ont dit : « Nous allons vous attraper par la main. Shika na mukono. Nous 7 

venons pour vous exterminer. » Ils le disaient d'eux-mêmes. Et c'est comme ça que 8 

nous avons su que c'étaient des militaires d'une quelconque personne.  9 

Q. [15:13:59] Vous avez mentionné qu'ils étaient à plusieurs, ces militaires qui vous 10 

ont violée. Combien de personnes exactement il y avait ? Vous étiez violée par 11 

combien de soldats ? 12 

R. [15:14:15] C'étaient trois militaires. 13 

Q. [15:14:18] Et, Madame, est-ce que vous pouvez donner une précision quand est-ce 14 

que cet événement a eu lieu ? Est-ce que vous vous souvenez plus précisément quel 15 

était le mois et l'année lorsque vous avez été violée ? 16 

R. [15:14:32] J'avais encore 13 ans. 17 

Q. [15:14:48] Madame, après tous ces événements, déjà il y a plus que 13 ans qui se 18 

sont passés après les événements, est-ce que vous éprouvez toujours des difficultés 19 

psychologiques et émotionnelles lorsque vous vous souvenez des événements ? 20 

R. [15:15:06] Ça me fait souffrir. Parfois même lorsque je rencontre des militaires sur 21 

la rue, j'ai peur. J'ai extrêmement peur. 22 

Q. [15:15:29] Suite à la... suite au viol que vous avez subi, est-ce que vous avez 23 

« reçu » des blessures physiques ? 24 

R. [15:15:39] Oui, j'ai eu des blessures, j'ai eu même des sutures. 25 

Q. [15:15:54] Madame, en tant que victime de la guerre en Ituri en 2002, 2003, 26 

qu'est-ce que vous attendez de la Cour pénale internationale à l'issue de ce procès 27 

contre Bosco Ntaganda, en termes de la justice ? 28 
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R. [15:16:19] Je souhaiterais que la CPI puisse m'assister. Puisse... que la CPI puisse 1 

m'assister et me rendre justice. 2 

Q. [15:16:37] Lorsque vous dites que vous avez besoin de l'assistance, de quoi 3 

voulez-vous parler, de quoi il s'agit ? 4 

R. [15:16:47] Il faut que justice soit rendue, que les criminels soient punis. 5 

Q. [15:17:06] Et si Bosco Ntaganda est déclaré coupable et condamné, 6 

souhaiteriez-vous obtenir de la réparation pour les souffrances que vous avez 7 

vécues ? 8 

R. [15:17:18] Mais nous n'avons plus rien. Nous n'avons pas de maisons, nous 9 

n'avons rien du tout. 10 

Q. [15:17:32] Et donc, vous-même, qu'est-ce que vous souhaiteriez « d' » avoir 11 

comme réparation à l'issue de ce procès ? 12 

R. [15:17:40] J'aimerais qu'ils m'assistent, que je regagne le chemin de l'école, qu'ils 13 

puissent construire une maison pour nous puisque nous... comme notre maison a été 14 

détruite. 15 

M. SUPRUN : [15:18:06] Merci beaucoup, Madame, pour vos réponses.  16 

Monsieur le Président, je n'ai plus de questions. 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:18:16] Je n'en ai pas non plus. 18 

Je ne sais pas si l'un ou l'autre de mes collègues souhaite poser des questions. Non.  19 

Je m'adresse maintenant aux parties, est-ce que vous avez des questions ? Madame 20 

Samson ? 21 

Mme SAMSON (interprétation) : [15:18:35] Non, merci. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:18:38] La Défense ? 23 

Me GOSNELL (interprétation) : [15:18:40] Non, aucune question, Monsieur le 24 

Président. 25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:18:42] Très bien.  26 

Madame le témoin, nous sommes arrivés à la fin de la présentation de vos vues et 27 

préoccupations, je souhaite vous remercier infiniment parce que je comprends 28 
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parfaitement que se remémorer tous ces événements, tous ces souvenirs peut être 1 

très difficile. Nous croyons néanmoins que votre présentation nous sera utile car elle 2 

nous permettra de comprendre les préjudices que vous avez subis. Merci infiniment. 3 

Et nous vous souhaitons un bon voyage de retour chez vous. Merci. 4 

LA VICTIME a/30286/15 (interprétation) : [15:19:29] Merci à vous aussi. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:19:39] Vous pouvez 6 

interrompre la transmission et repasser en audience publique (phon.). 7 

(Déconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence) 8 

Maître Suprun, nous avons dans un premier temps prévu entendre trois témoins 9 

demain, mais je crois comprendre qu'il y a eu des changements. Est-ce que vous 10 

pouvez nous faire le point sur la question ? Que pensez-vous faire demain ? 11 

M. SUPRUN (interprétation) : [15:20:19] Oui, Monsieur le Président. L'une des 12 

victimes qui était programmée pour demain n'est pas disponible. J'ai expliqué les 13 

raisons de cette non-disponibilité dans mon courriel adressé à la Chambre hier. 14 

Donc, ça signifie qu'il reste deux victimes qui sont censées présenter les vues et 15 

préoccupations demain.  16 

Donc, selon les informations que j'avais reçues récemment, ces deux victimes sont 17 

prêtes à présenter les vues et préoccupations. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:20:51] Très bien. Nous en 19 

prenons bonne note. Nous aurons donc deux volets d'audience, le premier 20 

commencera à 10 heures jusqu'à 11 heures, et le deuxième volet commencera à 11 h 21 

30 et se terminera à midi 30. L'audience est levée. 22 

M. L'HUISSIER : [15:21:12] Veuillez vous lever. 23 

(L'audience est levée à 15 h 21) 24 
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